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BONNE FETE, MAMAN!
Dimanche, 14 mai, on fêtera les mères du Québec. Ce n’est

qu’en 1913, je crois, qu’elles eurent. aux Etats-Unes, une journée
offidiellement consacrée à la reconnaissance de tous. Depuis,
comme une traînée de poudre, la coutume a gagné l’Europe et
le Canada.

L’Eglise nous recommande bien d’honorer noffre père et
notre mère afin de vivre longuement; l’anniversaire de naissan-
ce de notre mère nous fournit l’occasion de lui rendre des hom-
mages triplement mérités, mais nous avons rien de public pour
rappeler a tous les époux et aux enfants, trop souvent ingrats

par étourderie que par ignorance, les sacrifices physiques et
moraux accomplis par une mère durant sa vie. Il faut et il est
même nécéessaire de renouveler aux égoïstes le dévouement
diurne et nocturne de celle qui sert de pivot à la famille, qui,
vingt-quafre heures par jour et trois cent soixante, cing jours
par année, se donne corps et âme à son mari et à ses enfants.

Flle aide, encourage, soutient et endure le premier; puis élève
et éduque les seconds.

De toute évidence, ce jour est consacré à la vraie mère, pas
à celle qui abandonne époux et enfants pour. travailler au de-
hors, industries de guerre y compris, ni à celle qui se refuse à
la matemité sous prétexte que les enfants coûtent trop cher et
ennent les parents dans une inquiétude continuelle, ni à celle

 

; qui, sans rougir, ridjiculise ou reproche à d’autres d’être mère
} plusieurs fois. Non! mille fois, non! Ce jour de la fête des mè-

res il est à la gloire de celle dont le coeur sait encore vivbrer au
seul mot de conception; de celle qui, dès les premiers mouve-
ments du petit être qu’elle porte, ne songe plus aux insomnies
et aux nausées pour souhaiter la vènue du jour ou elle pourra
serrer contre son coeur la chair de sa chair; de celle qui, dès les
premiers cris de son enfant, le premier, le cinquième ou le
dixieme, oublie les douleurs qui ont précédé la naissance. Une
vraie mère c’est encore celle qui nous place dans le berceau, nous
nourrit, nous porte dans ses bras, soutient nos premiers pas
chancelants et indécis, sait répondre patiemment à nos ennuyeux
et nombreux “pourquoi”; celle qui s’éveille la nuit pour veiller
sur nous, qui donne son sourire pour qu’on ne partage pas sa
peine, qui chante pour nous endormir afin de nous faire oublier
qu’elle veille sur nous; qui console, comprend les larmes, expli-
que la faute et la pardonne toujours. La vraie mère, c’est aussi cel-

m le qui sait apaiser nos premières inquiétudes, surveïller nos étu-
des, encourager nos succès, stimuler notre ardeur, nous montrer
les embuches de la vie et s’inquiéter même lorsque le petit est
devenu grand. En un mot la véritable mère donne sa vie pour
ses enfants et même meurt à cause d’eux.

Les hommes oublient trop souvent l'héroïsme de leur mère
et de leurs épouses parce qu’elles accomplissent quotidiennement
leur devoir sans murmurer. Et pourtant il faudrait peu pour leur
prouver que nous apprécions la tâche qu’elles accomplissent:
une bonne parole, un sourire, une gâterie, un tendre geste etc.

Sur la ferme le dévouement de la femme est adimirable et
même sublime. Combien de fermières allument le poële en hi-
ver pendant que dort encore le seigneur et maître? Combien de
cordes de bois sont durant l’hiver rentrées par elle? Combien ai-
dent au train pour permettre à Monsieur de terminer sa tâche
plus à bonne heure, tandis que Madame, elle, continuera très

tard dans la soirée son travail? '
Savez-vous l’histoire de ce vieil Ecossais qui, ayant reçu un

héritage, décida de faire quelque chose pour sa femme. “Marie,
dit-il, il ‘y a des années que tu charroyes l’eau à la maison avec

! jane chaudiére. Maintenant que j’ai un peu d’argent, je vais faire

quelque chose pour toi”. F tint sa parole. Il acheta une autre

chaudière de façon que sa femme pût en charroyer deux à la
fois au lieu d’une. De cette manière, lui dit-il, tu pourras faire

des voyages doubles”. .
Messieurs les époux, dés que vous le pouvez, donnez à votre

épouse le confort qu’elle mérite, placez-]la dans les meilleures

conditions de travail. C’est Plus important et plus humain que

de Pargent prêté, ou dépensé aux cartes

et

pour de .
Et es chrétiennes et canadiennes, si à la radio ou

dans les journaux on ne parle que de la femme ouvrière ou mi-

litaire, que de la femme qui se signale dans la Politique ou ail-

leurs, si on élève des monuments à d’autres qu’à vous, n oubliez

pas que vos traits et votre nom sont pour toujours gravés dans le

plus beau des monuments, le coeur de vos enfants.

GUILLAUME MASSE
   >fts-"_ 21e  
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Grande convention

libérale, dimanche,
à Louiseville

Communiqué

On apprend de source officiel-
le qu’une convention libérale en
vue de choisir le candidat du
gouvernement Godbout dans le
comté de Maskinongé aux pro-
chaines élections provinciales au-
ra lieu a Louiseville le dimanche
«quatorze mai prochain.

C’est l’hon. Hector Perrier,
C.R.. secrétaire de la province et
député du comté de Terrebonne
à l’Assemblée législative qui pré-
sidera cette convention tenue
dans la salle du collège de Loui-
seville,

A la suite de la convention qui
s'ouvrira à 2.30 h., une grande
assemblée publique sera tenue
dans la même salle. Accompagnée
d’autres orateurs locaux, Thon.
M. Perrier et le candidat choisi
à la convention porteront la pa-
role.

Commeon le sait, il y a lieu de
choisir un candidat libéral dans
le comté de Maskinongé par sui-
te du décès, en février 1943, de
l’hon. Louis-Joseph Thisdel, mi-
nistre sans portefeuille dans le
cabinet Godbout et député de
cette circonseription électorale
depuis de nombreuses années.
L’hon. M. Thisdel fut d’abord
élu député du comté de Maski-
nongé à une élection complémen-
taire, le 4 novembre 1930. 11 fut
réélu aux élections générales de
1931 et de 1935, puis défait en
1936 et réélu de nouveau en
1939. T] fut maire de la paroisse
de Louiseville pendant plusieurs
années, en outre d’être le préfet
du comté de Maskinongé.

V.

L'histoire de l’Ave

Maria

 

 

L’Ave Maria, tel que nous le
récitons aujourd'hui, date de
l’année 1515; originairement dl
se composait seulement des salu-
tations de l’Archange et de Ste-
Elizabeth. Le Pape Grégoire le
Grand ordonna que ce primitif
Ave Maria fût dit à l’offertoire
de la Messe du quatrième diman-
che de Avent où nous le trou-
vons comme il suit: “Ave Maria,
gratia plena, Dominus tecum;
benedicta tu in mulieribus, et be-
nedictus fructus ventris tui”. —
‘“Je vous saïue, Marie, pleine de
grâce, le Seigneur est avec vous;
vous êtes bénie entre tontes les
femmes, et le fruit de vos en-
trailles est bénie’’.

Au treizième siéele, selon Du-
rand, on le récita aprés le Notre
Père, au commencement de l’of-
fice divin. Le Pape Urbain IV,
en 1262, ajouta le saint nom de
Jésus à la phrase de l’Ecriture,
comme la dévotion des fidèles in-
troduisit le nom de Marie après
la salutation. L’addition ‘‘Sainte Marie, priez

atustin
Journal Hebdomadaire.

La ligue Rurale de baseball de la
Mauricie inaugurera dimanche pro-
chain, le 14 mai, sa cinquième sai-
son consécutive. Pour la circons-
tance, Yamachiche visitera St-Léon,
Pointe-du-Lac Aaffrontera St-Sévére
et Charette inaugurera à St-Barna-
bé.

 

M. Albert Gaucher

De huit clubs qu’elle groupait
l’an dernier, la ligue Rurale rervient
à la surface avec six équipes cette
année. St-Etienne et St-Boniface
sont disparus de la surface, trop de
leurs joueurs ayant été mobilisés. !

La saison s’annonce très intéres-
sante et particulièrement remplie.
Une cédule de 16 parties a été adop-
tée à l’assemblée annuelle et quatre
clubs prendront part aux élimina-
toires de fin de saison. De dix dol-
lars qu’elles étaient, les franchises
ont été portées à vingt-cinq sur pro-
position faite et acceptée.

M. Albert Gaucher, rédacteur
sportif au journal “Le Nouvelliste”
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La Ligue Rurale inaugure sa 5e saison
consécutive

des Trois-Riviéres, assume encore
cetbel année les fonctions de prési-
dent du circuit, qu’il a fondé en
1940 de concert avec quelques col-
légiens au Séminaire des Trois-Ri-
vières. Malgré la guerre, la mobili-
sation, la ligue Rurale est demeu-
rée en scène et a passée à travers les
difficultés. La gnerre ne la même
pas empêchée d'agrandir ses cadres
et d’ajouter de nouvelles unités à
son bataillon.
Le baseball dans les campagnes a

été maintenue grace à la tournure
qu'on lui a donnée, aux règlements
el a la discipline qu’on lui a impo-
sée. La ligue Rurale a indéniable-
ment prouvé son efficacité depuis sa
fondation et apporté aux campa-
anes représentées une distraction
fort appréciée. EMe a résolu un pro-
blème qui s’imposait: faire joudr
les locaux et se dispenser des jou-
eurs urbains. Quant au côté finan-
vier, cela va de soi, les clubs se sont
maintenus avec leurs propres res-
sources et terminé généralement les
saisons avec des surplus satisfai-
sants.

La ligue Rurale est demeurée de-
bout en dépit des prophètes de mal-
heur, qui lancent des bobards sans
penser plus loin que leur nez. Le
baseball dans les campagnes ne
peut être une organisation payante.
mais à qui veut s’en occuper un tant
soit peu, il n’y a pas de raisons de
finir avec un déficit. L'expérience
l’a prouvé dans la ligue Rurale.
La direction de ce circuit profite

de la circonstance pour remercier
une fois de plus les propriétaires de
“L’Echo de Saint-Justin” .de leur
bienveillance à leur endroit. En
tout temips, les colonnes de leur in-
téressant journal ont été ouvertes
aux publications des résultats.
Qu’ils veuillent bien accepter ume
fois de plus, les remerciements em-
pressés de la ligue Rurale.

 

pour nous pécheurs, ainsi soit-
il!” fut faite en 1508, et les
Franciscains prirent l'habitude
de dire: “Maintenant et à l’hen-
re de notre mort”. Quelques an-
nées plus tard Pie V montra
qu’il approuvait cette prière tel-
le que nous l’avons, en permet-
tant son insertion dans le Bré-
viaire Romain.

C’est à peu près dans cette
forme que S. Ildefonse, Evêque
de Tolède, connaissait I’Ave Ma-
ria. Cependant l’Eglise d’Occi-
dent ne l’accepta pas comme une
prière régulière avant le huitiè-
me siècle. Au temps des Oroisa-
des ce devint la coutume de dire
l’Ave Maria chaque matin et cha-
que soir au son des cloches de
l’église.

Le Pape Urbain II, en 1090,
ordonna, le jour où l’armée des
Croisés se mit en marche, que
Ton sonnerait les cloches de l’é-
glise trois fois — le matin, à mi-
di et le soir — pour rappeler les

fidèles à la prière. T1 existe un

document d'Etudes de Sully, E-

vêque de Paris, en 1195, où il
presse les prêtres de veiller à ce

que le peuple sache et récite 
Répartition ethnique

des décès
 

Dans la province de Québec,
au cours de 1943, d’après les rap-
ports préliminaires du démogra-
phe du ministère de la santé et
du bien-être social de la provin-
ce de Québec, la répartition des
décès g'établira comme suit:
18,613 hommes, 15,820 femmes;
13,790 célibataires, 13,471 per-
sonnes mariées; 7,142 veufiy et 30
divorcés,
Si l’on recherche la quantité

des décès par origine raciale, on
constate que 28209 personnes
d’origine française, 4,752 d’origi-
ne anglaise, écossaise ou irlandai-
se, 447 d’origine juive, 80 Slaves,
141 Indiens et 804 antres sont dé-
cédés. T1 y a 546 québécois qui
sont passés de vie à trépas en
dehors de la province et 1,466
non québécois sont décédés chez
nous.
La répartition par lieu de dé-

cès indique que 21,635 personnes
sont mortes chez elles, 11,872
dans les hôpitaux, 559 dans les
crèches et 377 dans des endroits
publics. HI est né plus d'hommes 1’Ave Maria.
que de femmes en 1943, soit 49-
245 mâles et 46,203 fillettes,
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La Cueillette RE EMERE

Tranche No 15.

1892, 19 JANVIER, SAINT-JACQUES (MANVILLE, R, I.)

VIH. WILFRID L.-Conneville Félix et Hermine Chaussé

MILLETTE, Rose-Anna (Jean-Bte et Léodile Vincent)
EVA, b 6 déc. 1893, à St-Jacques, m 30 mai 1920, à Arthur-J. Provost,

à St-Antoine de Padoue. New Bedford.
EMILE-D., b 28 fév. 1894, au Savré-Coeur, New-Bedford, m 30 mai 1916,

à Aurore Giguère, St-Antoine.
ADRIEN-R., b 10 mars 1896, S.-C., m 1 sept. 1923, à Yvonne DesAutels,

St-Joseph.
VALMORE-H.. b 30 janv. 1898, S.-C.. m 10 juillet 1922, à Alma Beau-

dry, St-Joseph, New B.
FILIATION:
VIH. Wilfrid
VII. Félix — Hermine Chaussé
VI, Joseph — Madeleine Vanasse
V. Joseph — Louise L.-Gaucher
IV. Gabriel —Angélique DeSerres
III. René — M.-Madeleine Gélinas
II. Jean-Fran¢ois — Françoise Foucault
I. JEAN —Louise Marsolet

204So. Main, Acushnet, Mass.

1890, 15 SEPTEMBRE, SAINTE-BRIGIDE (MONTREAL).

VIII. ADELARD Adélard et Aurélie Groulx
PELLETIER, Zélia (Elzéar et Noémie Blanchette)

ISSUS: EPHREM, b 12 sept. 1892; m à Rose Legault, à St-Joseph de
Haverhill, Mass.

M.-AURORE, b 18 avril 1893, à Ste-Brigide; m 24 mai 1915, à Albert
Paré, à St-Joseph.

Jérémie-ULRIC, Armand, b 31 mars 1895; m 25 sept. 1922, à M.-Ange
Lévesque, à Newburyport, Mass.

EUGENE, b 11 fév. 1897, à Haverhill; m à Antoinette Perreault; décédé
le 27 sept. 1938, à Haverhill.

YVONNE, b 25 fév. 1898, a Haverhill; m a Victor Bishop.
FILIATION:
VIII. Adélard
VII. Adélard — Aurélie Groulx
VI. Jacques — Emélie Beaucage
V. Antoine — Appoline Juneau
IV. Joseph — Marie-Claire Ritchot
III. Joseph — Madeleine Gaudry
II. Jean-Francois — Françoise Foucault
I. JEAN — Louise Marsolet.

Haverhill, Mass., E.-U, A.

1913, 30 SEPTEMBRE, LA BAIE.DU-FEBVRE.

ANTONIO, décédé 15 sept. 1930 Jos.-Frangois et Eloise Proulx.
(1) MANSEAU, Evélina (Napoléon et Cordélia Martel).

ISSUS: ROLAND, b 30 sept. 1914; m 29 mars 1937, à Lucienne Boisclair
MANCE, b 10 août 1916; m 23 août 1939, à Félicien Boisvert.
ROGER, b 20 nov. 1918; m 10 oct. 1940, à Marguerite Gill.
YVETTE, b 10 mai 1920: m 5 oct. 1938, à Clovis Gauthier.
CLOMEN, b 14 avril 1922;
DENISE, b 20 janv. 1924;
CECILE, b 4 sept. 1926; religieuse, a. s. v., Nicolet.
LINA, b 30 juillet 1927;
SUZANNE, b 31 aodt 1928;
FRANCOIS, b 18 fév. 1929; Juniorat des Péres O. M. I., Chambly.
ANTONIA, b 25 déc. 1930; i

(1) Remariée le 29 déc. 1934 avec Denery Gauthier.
Adresse: La Baie-du-Febvre.

AE.

Tél. : 100.
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LECHO DE SAINT-JUSTIN

AU CONSEIL
MUNICIPAL
Séance régulière du Conseil Mu-

nicipal de la paroisse de St-Justim,

tenue en la salle publique de la dite

paruisse, lundi le ler mai 1944 à

7 hres p .m. Sont présents: M. le

maire W.-H. Gagné et MM. les con-

seillers Louis St-Antoine, Walter

Carufel, Hormisdas Brissette, C.-D.

Paquin, formant quorum.
Après la prière, lecture et adop-

tion du rapport de la demière as-

semblée, il est procédé commesuit:

Les comptes suivants sont pro-

duits pour approbation, Jos Bernè-
che, $24.14: Ministère de la Santé,

$230.20.
Proposé par le conseiller Louis

St-Antoine, appuyé par le conseil-
ler Hormisdas Brissette. que les
comptes vi-dessus soient approuvés

et payés.
Le conseiller  Uldège

entre el prend son siège.
Demandes d'Assurance:

Jos Dauphinais, ormiére. maison,
18 x 20 à être assurée: 5300.00; E-
table et hangar 20 x 30, 5100.

Proposé par le conseiller Hor-
misdas Brissette, appuyé par le con-
seiller Chs-D. Paquin, que cette de-
mande soit acceptée.

Suivant l'estimation faite par l’es-
timateur Jos Plante, il est proposé

par le conseiller U. Laterreur, ap-
puyé par le conseiller Walter Caru-
fel qu’une somme de cent quatre-
vingt-quinze piastres ($195.00) soit
payée à qui de droit par la Cie
d’Assurance Mutuelle de la paroisse
de St-Justin, à titre d’indemnité

pour l’incendie des bâtisses suivan-
tes appartenant à M. Donat Clé
ment de St-Justin: Hangar 18 x 40,
Poulailler. 16 x 20, Porcherie 12 x

18.

Laterreur

REGLEMENT No 183

PROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITE DE LA
PAROISSE DE ST-JUSTIN.

Règlement No. 183 divisant la
municipalité en sections de vote
pour les fins de la loi électorale pro-
vinciale seulement.

Attendu les dispositions de l’ar-
ticle 12 de la loi électorale de Qué-
bec (6 George VI, Chapitre 13) o-
bligeant tout conqeil à divis&r la
municipalité en autant de sections
de vote qu’il y a de fois trois cents
électeurs, plus une section pour tou-
te fraction de ce nombre, pour les
fins de la loi électorale provinciale
seulement.

Attendu l’avis de motion du con-
seiller Louis St-Antoine donné à la
séance du conseil tenue le 4 octo-
bre 1943.

Il est en conséquence ordonné et
statué par règlement du conseil
comme suit:

Qu’à compter de la mise en vi-
gueur du présent règlement, tout le
territoire couvert par les limites de
cette municipalité soit divisé en 4

TERRE À VENDRE

Située au pied du côteau, 25
arpents en superficie, bâtisses en
bon ordre, électricité, eau cou-
rante, à proximité de l’école et
du magasin Lebrun. Avec ou
sans roulant.

 

S’adresser à :

FRANCOIS TRUDEL
Maskinongé, Qué,

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements A

des prix très modérés. ST-BARTHELEMI, P. Q.

*

(
ON LISAIT DANS L’'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

1er MAI 1924:

SAINT-JUSTIN

Mlle Stéphanie Lajois de St-Paul

l’Ermite est venue passer quelque

temps avec nous afin de rétablir sa

santé. Nous lui souhaitons un

prompt rétablissement.

kkk

M. Philorum Gagnon qui était

allé suivre un traitement à l’hôpital

à Montréal est revenu en bonne

voie de rétablissement.

x x Xk

M. et Mme Lucien Lebeau ont le

plaisir de faire part à leurs parents

ct amis de la naissance d'un fils

baptisé Joseph Origène Réal. Par-

rain et marraine, M. Omer Lebeau

et Mlle Maria Lebeau, oncle ct tan-

te de l'enfant. Porteuse, Mme Jo-

seph Bellemare.

* * *x

De passage dernièrement chez M.

Pierre Bussicres: Mlle Antoinette

L'Heureux, MM. Lucien L'Heureux

et Romulus Drainville, de Maski-

nongé, M. Antoine Gagnon, de Loui-

seville, M. Régis Houle, de St-Cuth-

bert, M. Lionel Bussières, de Mont-

réal.

x * +

M. Albert Bussières a reçu son

certificat d'Expert-Essayeur do lait.

Nos félicitations.

* *

MM. Rosario Corbin, Albert Ca-

rufel et Mlle Clara St-Cyr, de Mont-

réal, étaient de passage chez M. An-

dré Carufel, ces jours derniers.

* * Xk

MM. J. Avila Duchesnay et Fer-

nand Belleau, de la Banque d’Epar-

gne de Montréal, étaient de passage

à St-Justin, pour la vacance de Pâ-

ques, chez le professeur O. Duches-

nay.

x * Xx

M. Arthur Rondeau, de Ste-Klisa-

beth, était de passage à St-Justin

ces jours derniers.

ST-LIN

On annonce pour le 12 mai pro-

chain le mariage de M. Edouard

Dupuis à Mlle Blandine Marin.

* x Xx

M. Léon Clément est allé ces jours

VENDREDI, LE 12 MAI 1944
end

=
derniers à St-Justin pour assister
aux funérailles de M. Narcisse Bris.
sette.

MASKINONGE

Décès. — Nous sommes au rege 4
d'annoncer la mort de Mme Joseph bi

S. de Carufel, née Albina Lemyre,
décédée le 18 avril, à l'âge de 45
ans et 1 mois. Ses funérailles, qui
furent des plus imposantes, ont en

lieu mardi le 22 avril, au milien
d’un grand concours de parents et a
d'amis. La Jevée du corps a été fai. Ri
te par M. le chanoine F. Béland, cu. i
ré de lu paroisse. Le service tnt

chanté par son beau-frère le Ré,

M. Charles S. de Garufel, curé de

Lac-à-la-Tortue, assisté des abbé

Ernest Béland et Henri Rivard, com.

me diacre ct sous-diacre. Une mes. iis

se fut dite à Pautel latéral par M.

le chanoine Béland.

LOUISEVILLE

M. et Mme Philias Lajoie ont

l'honneur de faire part à leurs pa

rents ct amis de la naissance d'm §

fils baptisé Joseph Jules Hervé. Pr;

rain, M. Hervé St-Pierre; marrain,

Mlle Irène Dubaime.

ST-BARTHELEMI

Mariage

Par une température bien incl. J
mente, mariage de M. Wilfrid St. EA

Antoine, fils de M. Delphis St-An-
toine de St-Justin, avec Mlle Maria [Ff
Gervais, fille de feu M. F.-X. Ge- B

vais.

STE-URSULE

Fiangailles.

A Montréal, le jour de Paques, JF

ont eu lieu les fiancailles de Mlle
Dusablon, nièce de M. le curé Ie
querre, au Dr Lefebvre, co-proprié-

taire des chiites de Ste-Ursule.

TERREBONNE

M. et Mme Emilien Demers ont

l'honneur de faire part à leurs pe

rents et amis de la naissance d'un

fils baptisé sous les noms de Joseph

Jacques Emmanuel. Parrain et mar

raine, M. et Mme Emmanuel De

mers, de St-Gabriel, oncle et tanie

de l'enfant.

 

sections de vote pour les fins de la
loi électorale provinciale seulement,
chacune d’elles devant être compri-
se dans les limites suivantes, savoir:
Section de vote No. 1. — La conces-
sion du Petit-Trompe-Souris, la
concession du Grand-Trompe-Sou-
ris.

Section de vote No II. — La con-
cession du Nord-Est de l’Ormière, la
concession du Ruisseau des Aulnes,
les ler, 2e et 3e Rangs de la Sei-
gneurie de Lanaudière.

Section de vote No III. — Le vil-
lage et la concession sud-ouest de
l’Ormière.

Section de vote No IV. — La con.
cession sud-ouest du Bois-Blanc, la
concession nord-est du Bois-Blanc.
la concession du Petit-Bois-Blanc,
les Quatrième, Cinquième et Sixiè-
me Rang de la Seignurie de Lanau
dière.
Le présent règlement entrera en

force dans les délais légaux de pu-
blication.

Proposé par le conseiller Walter
Carufel, appuyé par le oconseiller
Hormisdas Brissette, que le régle-
ment no 183 soit adopté suivant sa
forme et teneur. Et la séance fut levée.  

LE SPAGHETTI REMPLACE

L'ACIER

Un fabricant de radio rappor
tait récemment que le spaghetti
non cuit remplace l'acier pow
supporter temporairement les p#
tits serpentins électroniques per:
dant le soudage, réduisant ains
de 75 pour cent le temps cons»
cré à l’assemblage de certains f-
laments de tube.

L’acier est difficile à enlever
tandis que le spaghetti se brûle
en un rien de temps.

 

ai

— A VENDRE —

Emplacement avec maison, dé
 

À vo

CE QU'ON LISAIT DANS

“L’ECHO DE SAINT-JUSTIN”

ILY A 20 ANS |

+ pendances et 8 arpents de terre, MB ,
situé à 14 mille du village
Ste-Ursule,

S’adresser à:

M. ARMAND BELAND Prop.

Ste-Ursule,
Cté Maskinongé, Qué.
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SERVICE DU CANADA DANS
GUERRE ET DANS LA PAIX

La 63ième assemblée annuelle des actionnaires du

Pacifique Canadien a eu lieu à Montréal le 3 mai 1944.

À
LA

«
=

Vous rappelez-vous comme il était agréable de voyager dans les trains et à bord
des paquebots du Pacifique Canadien . . . de loger dans les luxueux hôtels dont cette
compagnie a doté les grands centres et les plus belles villégiatures du Canada?

C'était avant le jour où Hitler décida de lancer sur ses voisins ses hordes con-
quérantes! Aujourd’hui, c’est bien différent—la plus grande organisation de voyages
au monde a une lourde tâche à accomplir et elle l’accomplit avec son efficacité
habituelle. “

Quand ce travail sera terminé et que nous connaîtrons de nouveau la paix, le
Pacifique Canadien sera encore à vos ordres . . . pour vous servir avec autant d’em-
pressement qu’auparavant.

Déjà, on prépare des plans pour la construction de nouvelles locomotives . . . de
wagons améliorés . . . wagons-lits, wagons-salons et wagons-restaurants; pour la
réfection des voies, la rénovation des gares et des hôtels; pour la construction de nou-
veaux paquebots qui remplaceront ceux perdus durant la guerre.

Mais le programme d’aprés-guerre ne se limitera pas au rétablissement des anciens
services de transport; il comportera aussi la réalisation de perfectionnements qui
permettront de voyager avec plus de confort, d’agrément et de rapidité que jamais.

Et ce n’est pas tout, la mise À exécution de ce programme apportera du travail
et des salaires à des dizaines de milliers de Canadiens et contribuera à assurer la pros-

périté du Dominion.

C’est ainsi que le Pacifique Canadien se propose d'aider à la solution des pro-

blèmes de la paix—tout en continuant en ce moment son travail de guerre.

PACIFIQUE
EN

 

 

 

 

 

LE PACIFIQUE CANADIEN
EST UN PRODUIT

DE LA LIBRE ENTREPRISE

SERVANT LE CANADA avec loyauté et effica-
cité depuis 63 ans, le Pacifique Canadien symbolise
bien l'initiative et les ressources de l'esprit de libre
entreprise. Premier chemin de fer transcontinental
jeté à travers les vastes territoires du Dominion, il

fut construit par un groupe d'hommes de vision qui
prouvèrent leur confiance dans l’avenir du Canada
en mettant en jeu leur fortune personnelle. C'est
ainsi que le Pacifique Canadien put jouer un rôle

considérable dans le développement de notre pays.

LES ACTIVITÉS du Pacifique Canadien, depuis
le début des hostilités, auront largement contribué
à la part du Canada dans la victoire. Le transport
des marchandises a doublé et celui des voyageurs
a triplé depuis le commencement de la guerre.

Les paquebots océaniques de la compagnie, eur
l'Atlantique et le Pacifique, sont au service des
nations unies sur toutes les mere du globe.

Les usines du Pacifique Canadien ont déjà
fabriqué des chars d'assaut, des canons et des
munitions pour une valeur totale de $125,000,000.
A date, plus de 18,000 employés du Pacifique
Canadien servent dans les forces armées du Canada.

LE PACIFIQUE CANADIEN s’enorgueillit avec
raison de ces accomplissements, lesquels ont. été

rendus possibles par la libre association de trois
groupes importants travaillant mutuellement dans
l'intérêt du Canada.

SES CLIENTS—au Canada et dans plusieurs
autres parties du monde,

SES EMPLOYES—lesquels, au nombre de plus
de 75,000 ont contribué, par leurs salaires et

leurs conditions de travail, à relever le standard
de vie de l’ouvrier canadien.

SES ACTIONNAIRES—qui, au nombre de
20,000, ont risqué leurs économies comme preuve
de leur confiance dans le système canadien de
libre entreprise.    

d
e

di
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Yraiment...    
Un mountie file, de pharmacie

en pharmacie, un soldat aux ges-
tes fébriles, aux yeux hagards.
Sûrement, se dit notre gendarme,
voilà un type qui réunit tous les
symptômes de la narcomanie. Au
dernier comptoir, intervention
da policier, qui questionne le
pharmacien.
—Quelles drogues cet homme

vous a-t-il denrandées?
—Qui? Ah! le soldat de tan-

tôt. Vous vous êtes trompé à ses
veux fous. I] cherche simplement,
depuis trois heures, une boîte de
chocolats pour sa blonde. Com-
prenez sa fièvre: # a un rival qui
a déniché, lui, une boîte de fon-
dants...

* kx x

“Time” publie une photo de
John Bracken en train de traire
une belle Jersey et s’amuse de la
rouerie du chef progressiste-con-
servateur qui préfère, au lieu
d'affronter M. King aux Commu-
nes, faire habilement la chasse,
aux votes d’un océan à l’autre,
habillé de gris conservateur,
causant avec le populo, pincant
les mioches, bref, étalant dans
tous les coins une bonhommie
madrée. Et ‘‘’Time” de trouver M.
Bracken très fort stratège élec-
toral. L'avenir, très prochain,
nous le dira...

x * +
Le Yank, surtout celui qui fait

à Hollywood, est un drôle de pis-
tolet. Tout en protégeant, d’un
oeil jaloux, la réputation de Mrs
Mimiver, la presse américaine
nous a annoncé, le plus naturelle-
ment du monde, le divorce de
Bernadette (Jennifer Jones)...
Quand nous verrons le film, ça
va gâter l’impression d’angéli-
que pureté que la petite Berna-
dette est supposée dégager...
Comme biographes des Saints,
nos voisins auront toujours la
patte un peu lourde...

x x *
Sur 12,000,000 de population,

37,000 Canadiennes ont pris l’u-
niforme, sont entrées dans l’un
des trois services militaires. Avec
ses 135,000,000 ames, les Etats
Unis n’ont fourni que 175,000
femmes aux forces américaines.
Ces chiffres, fournis par le
Sturday Evening Post, consti-
tuent un éloge indéniable à l’a-
dresse de la Canadienne qui fait
magnifiquement sa part.

x * x
On propose de simplifier le

paiement de l'impôt sur le reve-
nu en apposant simplement des
timbres sur chaque chèque de
paie. Evidemment, l'opération,
ainsi divisée de long de l’année,
sera moins douloureuse. Ce qu'on
ne projette pas assez, surtout,
c’est l’adoucissement de l'impôt
pour le chef d’une grosse famil-
le. Tel quel, l'impôt eur le reve-
nu, de nos jours, est un coup di-
rect, fatal peut-être à la famille
pombreuse qui fait 1a foree pour-

TERRE A VENDRE

148 arpents de terre forte et
planche, 125 arvents en culture,
balance en bois, 5 arpents de lar-
ge. Très bien bâti, eau dans la
maison et bâtiments, électricité,
chemin gravelé. Références.

WILFRID BERNECHE
Maskinongé.

 

 

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale ?

Essayes Tablettes Toniques Ostrex, contenant
toniques, stimulants: fer, vitamine B1, calcium,
phosphore; aideront vous rendre vigueur et vitalité

après vos 30, 40, 50 ans. Paquet d'essai
350. seulement. B1 non satisfait du premter paquet,
fabrieant rembourse bas prix, Toutes pharmacies.

“fw, Commencez à prendre Ostrex aujourd'hui.

tant de notre pays.
“ x xX

A travers le Canada, les heb-
dos rapportent que maintes villes
de province s'organisent pour as-
surer de l’emploi aux retours du
front, Sur ce rapport, elles sont
plus sages que les métropoles qui
s’obstinent dans la confiance que
le Gouvernement verra alors aux
vétérans. L'expérience de la der-
nière guerre devrait être assez
claire. Seule, l’initiative décen-

ge qui pourra être terrible pour
peu qu’on n’y pense pas assez
tôt.

x x

On faisait récemment, à Sher-
brooke. un intéressant parallèle

qui ont su faire rendre justice à
l'ouvrier tout en respectant le
patron et le capital, et le C.T.O.
opposé à la législation provineia-
le. aux alocations familiales, aux
conventions collectives et à la loi
des relations ouvrières justement
parce que cette loi veut exercer
sur les activités des unions un
contrôle auquel le CTO. veut
échapper, comme de récents ju-
gements l'ont démontré. Tandis
que le C.I.0. semble désireux
avant tout de cultiver tout anta-
gonisme du travailleur vis à vis
du patron, le Syndicat Catholi-
que s’est surtout employé à fai-
re disparaître cette animosité, à
combler le plus possible entre les
deux classes un fossé qui a déjà
coûté trop cher à l’économie du
Québec, au véritable essor indus-
triel de notre province.

« x Xk

La tolérance démocratique
n'est pas un vain mot. Autre-
ment comment la CCF. pour-
rait-elle insérer des réclames dé-
nonçant l’entreprise privée dans
des journaux qui sont précisé-
ment le produit de l’entreprise
privée. Incidemment la C.C.F.
pourrait donner un ton plus sé-
rieux, plus plausible, à sa propa-
gande au lieu de lâcher, à tout
bout de champ, contre les trusts,

tralisée pourra fournir de l’em-:
ploi, forcer la main à un chôma-'dans

entre les Syndicats Catholiques,

LECHO DE SAINT-JUSTIN

un haro usé jusqu'à la corde.
Dictature économique est un au-
tre mot classique que la C.C.F.
sert à toutes les sauces, Pour ré-
médier à ces fléaux, la C.C.F.
nous propose le gouvernement
socialiste qui nous vaudra préci-
sément le plus formidable mono-
pole qui soit, celui de l'Etat sur
l’industrie, les transports, les
:banques, les chemins de fer, la
‘ferme, l'emploi, l’assurance et la
médecine. Espérons que si Bébé
se casse une jambe en tombant,

l'escalier, nous n’aurons
‘pas, pour obtenir l’homme de

  
‘d'art, à signer une formule aussi
compliquée que la T-1 Généra-
Je...

V

LE QUESTIONNAIRE DE LA
JEUNESSE À L'HOPITAL

DU SACRE-COEUR

Pour les enfants malades, — Une

heureuse initiative.

 

a
à 7Le samedi, 13 mai, 1944,

heures du soir.

Le jeu du Questionnaire, lors
de l’émission du samedi, 18 mai,
à 7 heures du soir, se déroulera
non pas à la Salle de l’Ermitage
mais à l’Hôpital du Sacré-Coeur,
Cartierville. L’oncle Pierre ira
interroger les petits malades con-
finés a la Salle des Saints-Anges.
Cette séance vu son <aractère,
saura vivement intéresser tous
les auditeurs de Radio-Canada

ainsi que les amis de l'oeuvre ad-
mirable de l’Hôpital du Sacré
Coeur.
L'animateur de cette tribune a

choisi un certain nombre de ques-
tions accessibles à ces enfants
malades, questions qui <créeront
parmi eux une saine émulation.
Cette initiative a été particuliè-
rement agréable aux autorités de
1a maison.
Pour la direction de cette é-

mission, Paul Leduc; animateur,  J. Pierre Houle,

VENDREDI, LE 12 MAI 194,
ce,

La Baie-Comeau et les Obligations
de la Victoire
 

   
Cette ravissante jeune fille, Mlle Claire Tremblay, sait très bien tou

les avantages que présente l’achat des Obligations de la Victoire. Son

frère aîné est depuis tout récemment de retour de la bataille d'Ortona,
où il a été grièvement bless4 par un shrapnel. File allait acheter ume Obl

gation de La Victoire quand cette photo a été prise, ces jours derniers,

Mlle Tremblay a deux autres frères memibres de l’armée canadienne en

Angleterre; n’est-ce pas beaucoup pour eux en tout premier lieu qu’elle

songe à la “victoire d’abord”? La famiHl Tremblay illustre bien tout l’en-

thousiasme qui anime les citoyens de Baie-Comeau, ville de 1a Côte Nord

où la moyenne des souscriptions par tête a été la plus élevée de tout le

Canada lors du dernier Emprunt. Le père, M. T.-W. Tremblay, est le
scaphandrier officiel de la Quebec North Shore Paper Company.

(Photo Editorial Associates).

 

 

ECRIVEZ A NOS
GARS DANS LES
FORCES ARMEES
 

  Contribution de la BRASSERIE “BLACK HORSE” DAWES
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NOUVELLES LOCALES=
 

 

AU CONSEIL MUNICIPAL

Nous reproduisons dans une

autre colonne le procès-verbal de

lu séance régulière tenue le ler

mai. Une séance spéciale se te-

nait lundi soir, le 8 mai, dont le

x procès-verbal sera reproduit dans

notre porchain numéro.

i
bi RRAVO, ST-JUSTIN!

Tel que prévu. et comme par

Jos emprunts précédents, St-Jus-

tin a, non seulement atteint, mais

dépassé considérablement l’ob-
jectif fixé à l’occasion du sixiè-

me emprunt de la Victoire.
Mier, jeudi, les souseriptions

4 atteignaient 135% de l’objectif;
el tont laisse prévoir que ce
pourcentage sera encore angmen.
té d'ich la fin de la campagne.

Ceci prouve que nos parois
siens ont, une fois de plus, com.
pris importance et la valeur de
eos emprunts qui nous condui-
ront sûrement à la victoire fina-

5 Je.

CANDIDAT A LA
CONVENTION LIBERALE

Devant les instances d’une for-
te délégation de plusieurs parois-
ses du comté, notre concitoyen
M. Jos Langlois, N.P. a consenti
à se porter candidat à la conven-
tion libérale qui se tiendra à
Louiseville, dimanche le 14 mai,
en marge de l'élection provinceia-
le qui anra lieu probablement au
cours de l’été.

x

TRANSACTION
mouTy

M. Théo. Alarie vient d’ache-
ter à Maskinongé la terre de M.
Francois Trudel, qui sera oceu-
pée par son fils.

——
REUNION DES LIBERAUX

Une réunion des libéraux de la

paroisse se fera dimanche, après
la grand’messe, à la salle publi-

que, afin de nommer des délé.

gués pour la convention qui se
tiendra à Louiseville dans l’a-
près-midi. Les dames sont admi-

Ses.

m.
EN MARGE DE LA
ST-JRAN-BAPTISTE

Nous sommes informés par le
comité qui s’occupe des prépara-
tifs à Poccasion de la St-Jean-

Baptiste et de la prochaine gran-

de kermesse, qu’à date, huit per-
sonnes se sont engagées à monter
des chars allégoriques; et que

plusieurs autres s’ajouteront à
cette liste d’ici peu. i
Le comité prie tous ceux qui

auraient l’intention de monter
un char de bien vouloir l’en avi-

ser le plus tôt possible, en s’a-

dressant à M. Hervé Francoeur
ou à M. Albert Gagné.

PERDU

Un cap de roue de marque
“Chrysler” entre St-Justin et
Loniseville, Prière de remettre
a:

 

 

MAURICE CLEMENT
Tél: 902 § 23 St-Justin, Qué. 

Le comité ne chôme pas. Plu-
sieurs autres attractions sont en
préparation. Nous en reparle-
rons.

~~—

CAUSE EN COUR
SUPERIEURE

La cance Georges Lajoie de
Maskinongé vs Corporation de la
paroisse de St-Justin passera en
Cour Supérieure, aux Trois-Ri
viéres. mardi, le 16 mai.

x
LA FETE DES MERES

Dimanche, 14 mai, ce sera la
fête des mères. Tout foyer qui a
le bonheur de posséder la ‘‘ma-
man”. ne doit pas laisser passer
ce jonr sans démonstration.

x

CONFESSIONS

Mercredi soir. après le mois
de Marie, séance de confessions.

x

GRANDMESSES

Semaine du 14 mai

Lundi, mardi et mercredi, mes-
ses des Rogations
Jeudi Ascension.
Viendredi, en l’honneur de St-

Isidore, aux intentions des coo-
pérateurs, par Odilon Rinfret de
Maskinongé.
Samedi, pour

Boivin, par M.
Boivin.

>

VA ET VIENT

Mme Eugène
et Mme Maurice

M. l’Inspecteur André Ray.
mond des Trois-Rivières faisait
sa visite annuelle des écoles de la
paroisse, au cours de la semaine.

* += *

M. et Mme Jos Gagnon de
Motnréal, accompagnés de MM.
Adrien et Maurice LeBeau sont
venus passer la fin de semaine
chez Mme Eugène LeBean.

x Xx *

M. Wilfrid Villeneuve
Montréal visitait sa famille
fin de semaine.

” * *

M. et Mme Albert Plouffe de
passage à Montréal, dimanche,
au chevet de M. Napoléon Plonf-
fe, actuellement malade.

x Xx *

De passage chez M. et Mme
Noé Bellemare, dimanche der
nier: M. l’abbé Philippe Roch du
Séminaire de Joliette, M. et Mme
René Martin et leur enfants: Ma.
deleine, Agnéds, Colette, Cécile.
Roland, Jacques et Pierre tous
de Joliette; M. et Mme Gérard
St-Germain et leurs enfants:
Monique, Lucie, Viateur et Ro-
bert St-Germain; M. Noël Saint-
Germain et Mîle Marie-Reine St-
Germain.

de
en

* kx *

Mile Cécile Bellemare est de
retour d’une promenade d’un
mois passé à St-Viateur chez M.

et Mme Gérard St-Germain.
* ok ok

M. et Mme Ernest Gagné, ac

compagnés de MIles Annette Dé-

saulniers et Simone Fortin et de

M. Pacifique Fortin sont allés à

St-Paulin, dimanche, où ils ren-

daient visite au Dr et Mme Ca-
mille Michaud.

* * *
MM. Roland Savoie, Lucien

Lafreniére, Hervé Francoeur, Al-
bert et Antonin Gagné sont allés
à St-Alexis des Monts, mercredi,
concernant l'organisation de la
prochaine kermesse.

x * *
Mme Tewis W. Boswell de De-

troit Mich. et Mme R. J. Jones
de Windsor, Ont. sont retournées
avec leur mère Mme Olivine
Mailloux, après avoir visité leurs
parents de St-Justin.

x kk
Mlle Anne-Marie Gagnon de

passage à Joliette au cours de la
semaine dernière, chez M. Mas-
taï Barrette.

* * x
De passage à Shawinigan, di-

manehe dernier, chez M. et Mme
Ovila Alarie: M. et Mme Onési-
me Alarie, MM. Justin. Léo et
Paul-Emile Alarie, M. Marcellin
Lambert; Milles Madeleine Ga-
boury, Thérèse Alarie. Céeïle et
Rita Chevalier.

V

FETE DE SUCRE DES FIL-

LES D'ISABELLE À

ST-JUSTIN

SOUVENIR DU 16 AVRIL 1944

 

Qu'il fait bon revivre en esprit

les heures exquises passées à la jo-

lie cabane à sucre de M. Napoléon

Gaboury.

Au départ fixé à une heure, les

Chevaliers de Colomb avec leur

galanterie coutumière, acceptent de

nous conduire au pied de la mon-

tagne. Leur présence double Je

plaisir de la fête et fait oublier les

difficultés du trajet.

La réception, grâce au  dévoue-

ment inlassable des Filles d’Isabel-

le de Maskinongé, St-Justin, St-

Barthélemi, Ste-Ursule, St-Léon et

Yamachiche, est des plus chaleu-

reuse et comble tous les désirs.

Dès notre arrivée, tout est mis à

contribution pour nous rendre le

séjour agréable; on nous gâte de

toute façon: réduit, trempette, oeufs

dans le sucre, etc. En attendant la

tire, on organise des jeux, auxquels

les nombreux invités se livrent a-

vec beaucoup d'entrain. Les prix

sont là d’ailleurs pour stimuler les

concurrents: Madame Eliane, qui

a toujours de ‘‘grandes aspirations”,

ne se dément pas en transportant,

par son seul pouvoir d'aspiration

une bonne douzaine de pois mi-

lourds (Milot). Sa grande soeur

Mlle Laure est couronnée pour a-

voir réussi le tour prodigieux de

rendre à bon port, sept pistaches

sur huit! À ce propos, une maligne

ose demander à Mlle Lucille, fertile

en charade, de nous dire en son

langage “Fleury” dans quel arbre

poussent ces dicotylédons si difficile

a trouver!

Que dire maintenant de ‘Petite’

Agathe, qui avec la précision d'un

Guillaume Tell, éclabousse de sa

première boule de neige, non pas la

pomme, mais le “Bull’s eye” que

jusque là tous avalent respecté!

La distribution des prix dus au

mérite fait place à celle des prix

de présence. Mentionnons entre au-

tres: Mesdames Pierre Chauveau

et Robert Trudel, Mlle Annette Le-

mire, Messieurs Ernest Gagné, Lu-

clen Morin et Paul Hémond. Les

heureux ne se comptent plus et les heures passent. Après un dernier

régal à la tire, c’est à regret qu’il

faut se quitter. Le beau rêve réali-

sé est maintenant parmi les jours

heureux de nos souvenirs.

Pour ne pas risquer de blesser

l'humilité des chères organisatrices,

sans les nommer, disons-leur sim-

plement: Honneur et merci pour a-

voir fait si bien et si bon.

Nouvelle de la dernière heure:

“Les forces constabulaires sont en-

core à la recherche des ravisseurs

de la tire que Mlle Françoise se

proposait de savourer en guise de

prolongement de ce bel après-midi.”

Morale: ‘‘Sic transit gloria mun-

di.”
G. Souvenance.

 V

LE CINEMA CORRUPTEUR

De lonables efforts se font ne-
tuellement pour restaurer la fa-
mille, pour redonner aux mères
leur place au foyer, pour rendre
au mariage toute sa dignité et
sa valeur. Pourquoi faut-il qu’à
ce moment même des films mal-
propres tendent à détruire ce
beau travail en présentant d’o-
dieuses caricatures du mariage?
Que le cinéma offre à notfe po-
pulation un divertissement hon-
nête dont plusieurs ont besoin,
personne n’y a objection, mais il
est intolérable qu'on permette à
des entreprises commerciales de
souiller l’esprit des spectateurs
par des intrigues et des scènes
d'un caractère dégradant.
On sait quelle oeuvre de dé-

moralisation le film a accomplie
en d’autres pays. Un groupe
d'hommes énergiques à réussi il
v a quelques années à nettoyer
l’éeran dans motre province de
vues par trop dégoutantes. Si on
veut y revenir il reprendra sa be-
sogne avec le même courage.

Le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal

 V

UN MELANGE DIFFERENT

D’ALIMENTS ET QUELQUES

EPICES SUFFIRONT A DON-

NER A VOS PLATS UN PE-

TIT AIR D’AVENTURE

Des aliments familiers utilisés
différemment, de nouvelles épi-
ces employées avec discernement
et bon goût, voilà tout ce qu'il
faut pour apporter aux repas le
charme et l'attrait de la nouveau
té. Recettes de Pays étrangers
expérimentées par les technicien-
nes en science ménagère du mi-
nistère fédéral de l’Agricul-

ture.
 

Les personnes revenues de

souvent des mets étranges et dé-
licieux qu’elles y ont mangés:
fruits inconnus, plats nationaux,
mets qui sortent de l’ordinaire.
Pour la plupart d’entre. nous,

ces voyages lointains ne sont plus
permis. Nous pouvons quand
même nous inspirer “d’ailleurs”
et préparer des plats nouveaux
auxquels un peu d'’ingéniosité
suffira à donner un petit air d’a-
venture,
Les mets des pays étrangers

ne plaisent pas à tous les Cana-
diens. Les ingrédients n’en sont
pas tous non plus à notre dispo-
sition. Mais souvent, il suffit
d’un mélange différent d’ali-
ments familiens et de quelques
épices nouvelles pour confection-
ner un plat qui aura tont le char-
me et l'attrait de la nouveauté.
Les techniciennes de la sec-

tion des consommateurs, du mi- nistère fédéral de l’Agriculture,

pays lointains nous entretiennent|
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ont récemment expérimenté cer-
taines recettes des pays étran-
gers qui vous plairont peut-être :
Fondue africaine aux légumes
1 c. à table de gras
1 c. à table de farine
1 tasse de tomates en conserve

14 de tasse d'oignon vert haché
1 € à thé de feuilles de menthe

fraîches, hachées OU
Une pincée de menthe séchée

1 ce. à thé de persil haché
+, de c. à thé de sel
1 c. à thé de sucre
!s de c. à thé de poivre
!, €. à thé de muscade
4 c. à thé de vinaigre
4 c. à table de fromage râpé
3 oeufs

Faire fondre le gras, ajouter
la farine, bien mêler. Ajouter les
tomates et faire cuire en bras-
sant jusqu’à ce que le mélange
soit légèrement. épaissi. Incorpo-
rer les oignons, la menthe, le vi-
naigre, le persil, le sucre et les
assaisonnements, Faire cuire pen-
dant cinq minutes. Mettre an-
dessus de d’eau chaude, ajouter
le fromage et. brasser jusqu’à ce
qu'il soit fondn. Ajouter les
oeufs battus et brasser constam-
ment jusqu’à consistance épaisse
(3 à 3 minutes). Servir sur ro-
ties ou biseuits soda. Ponne cinq
où six portions.

Petits pâtés de Chine aux légumes
3 oeufs ‘
3 tasses de légumes cuits, mé-

langés et coupés en dés
2/3 de tasse de farine d’avoine

(pas cuite)
1 c. à table d’oïgnon haché
1 ce. à thé de sel
Une pincée de poivre

2 c. à table de gras

Battre les oeufs, ajouter les lé-
gumes, la farine d’avoine, l’oi-
goon, le sel et le poivre. Bien
mêler. Faire fondre le gras dans
une poêle à frire et y laisser
tomber par cuillerée le mélange
de légumes. Faire rotir sur Tes
deux côtés, Donne six portions.

Oeufs ‘‘Buckimgham ”
6 oeufs

14 de tasse de lait
A c. à thé de sel
T4 de c. à thé de poivre
1 c. à table de gras doux
6 tranches de Pain
2 c. à table de beurre fondu
4 c. à table de sauce aux toma-

tes (ketchup)
3 c. à table de fromage râpé
Battre les oeufs, ajouter Je

lait, le sel et le poivre. Faire
fondre le gras dans le dessus du
bain-marie, y verser les oeufs et
faire cuire en brassant souvent
jusqu’à ce que cela soit pris. Fai-
re rôtir le pain et recouvrir cha-
que tranche de sauce aux toma-
tes mêlée de beurre fondu. Empi-
ler le mélange d’oeufs sur les ro-
ties. Saupoundrer de fromage râ-
pé et servir immédiatement. Don-
ne six portions.

Pain de viande au Car

(environ 1/3 de tasse)

Faire tremper le pain dans le
lait, battre avec nne fourchette
jusqu’à ce qu’il soit défait. Ajon-
ter l’oeuf et continner À battre
jusqu’à ce que cela soit léger.
Ajouter le sel, le poivre et la
poudre de cari. Mêler avec la
viande, ajouter l’oignon, le vi-
naigre, le céleri. Presser dans un
monle à pain, légèrement graissé
et faire cuire dans un four mo-
dérément chaud (3500 F.) pen- dant environ 1 heure.
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SOIREE SOCTALE:—

Le Conseil des Filles d'Isabelle

organisait une soirée intime récem-

ment pour fêter le retour de leur

distinguée Régente Mme A. Dal-

court. Les membres du cercle lui

offrirent un joli cadeau.

Etaient présents: M. le curé D.

Baril, aumônier, Mme Dalcourt, ré-

sente, le Dr R. Latourelle, grand

chevalier, représentant les Cheva-

tiers de Colomb cet plusieurs autres.

Un programme de chant fut exé-

cuté par Mme R. Latourelle, ac-

compagnée de Mlle M. Lord, Mme

Maurice Julien, accompagnée par

Mlle R. Bareil, un duo de violon

par Mlles R. Bareil et P. Pichette,

accompagnées par Mlle Plourde et

chant par MHe P. Pichette.

Un réveillon fut servi à

de la soirée.

l'issue

NAISSANCES:—

Marie Rhéa Thérèse

fille de M. et Mme Gaston

(M.-Blanche Destrempes).

et marraine: M. et Mme

Thibodeau.

Joseph Régent Jean Guy, fils de

M. et Mme Marcel Milette (Yvonne

‘Noel). Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Lesage.

Marie Madeleine Nicole, fille de

M. et Mme Willy Noel (Laurette

Leblanc). Parrain et marraine: M.

et Mme Joseph Leblanc de Mont-

réal.

Joseph Jean Guy Rodrigue Al-

fred, fils de M, et Mme Bruno Ber-

geron (Simone Bergeron). Parrain

et marraine M. et Mme Alfred Ber-

geron.

Marie Paule Nicole Diane, fille

de M. et Mme Armand Dupuis (Su-

zanne Rinfret). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Ovila Bélisle.

Suzanne,

Lebel

Parrain

Maurice

AU PRESBYTERE:—

Le R. Père Béliveau O.P. prieur

du Couvent des Dominicains de la

paroisse de Ste-Catherine de Sienne,

le R.P. Paul-Marie Leclerc ainsi

que M. Azarias Germain des Trois-

Rivières rendaient visite à M, le

chan. Donat Bari! récemment.

SEPULTURE:—

Dernièrement est décédé Joseph

André Jacques, 4 jours, enfant de

M. et Mme Lucien Lesage (Flore

Hubert). M. l’abbé Ls Marchildon

officiait à la cérémonie.

NOTES SOCIALES:—

M. l'abbé A, St-Louls, en prome-

nade chez M. Patrick St-Louis.

M. et Mme Chs-Ed. Lesage, leurs

enfants Pierre et Louise en visite

chez M. Albertino Lesage.

M. et Mme Marc Fortier de

Brockville en fin de semaine chez

Mme R. St-G. Lindsay.

Mme A. Gagné, Mme A. Robitall-

le, Mme E. Gagné, Mme J. Lan-

glois de St-Justin à Louiseville,

jeudi soir dernier.

Dr Chauveau et Mme Dr Chau-

veau-Comtois de St-Barthélemy de

passage à Louiseville.

Mme Alexandre Béland en voya-

ge aux Trois-Rivières.

M. et Mme Paul Fleury d’Yama-

chiche à Louiseville récemment,

Samedi dernier, soixante-dix ins-

titutrices des paroisses avoisinantes

a. 30 réunissalent à la salle paroissia-

le pour une assemblée générale pré-

sidée par Mlle B. Lamirande et M.

A. Raymond LE. des Trois-Rivières.

Mme Hermann Paquin de Mont-

réal rendait visite à sa belle-soeur

Mme L.-J. Thisdel ainsi que ses fil-

les Mlles Colombe, Ghislaine, Ro-

lande et Claudette Paquin.

Mlle Liliane Chevalier g.m. de

la Metropolitan en vacances chez

son père M. Emile Chevalier.

Mme Francois Paquin des Trois-

Rivières en promenade chez Mme

Arthur Béland.

 

 

 

 

S1-Barthélemi
 

 

 

 

ANNIVERSATRE:—

Mlle Claire Brissette. secrétaire

du club de ski "'So-To” a eu une a-

gréable surprise, dimanche soir.

Une délégation du club ‘Cha-Kou-

Ra’, de Louiseville est venue lui

offrir une jolie bague avec pierre

de naissance, à l’occasion de son

anniversaire. Une soirée impromptu

fut organisée et l’on s’amusa ferme

durant toute la veillée.

Dans le groupe de Louiseville,

ou remarquait: M. et Mme Léo Le-

blanc, Mlles Madeleine Béland, Car-

men Guinard, Marielle Giguére,

Jeannine Ringuette, MM. Bélair

Cayer, André et Laurent Béland;

de St-Barthélemy: Françoise et De-

nise Brissette, Françoise Clément,

Claire Désy, Monique Rouleau, Hé-

lène et Elisabeth Mercure; René

Michaud, Jaeques Mercure, Marcel

Valois, Julien Rouleau, Pierre et

Bernard Brissette, René Savoie,

DE CI, DE CA...

Félicitations à Mlle Jeanne d’Arc

Lachapelle qui vient de recevoir

son diplôme de garde-malade à

l'hôpital St-Eusèbe de Joliette!

x * x

M. Eugène Farley vient de ven-

dre sa terre de St-Joachim à M.

Georges Doucet, de St-Justin; Ma-

dame Antonio Dufresne a vendu la

sienne à M. Aristide Fafard, et ce

dernier a vendu son emplacement à

M. Gérard Dumontier.

L'Amicale des anciennes élèves

du couvent accuse réception de dix

beaux volumes, donnés par Mme

Victor Massé, pour la bibliothèque
paroissiale.

x * *

M. Zénon Ayotte, qui demeure

chez sa petite fille, Mme Jean-Paul

Désy de Québec, pour quelque

temps parmi nous. Sa belle proprié-

té du village est à vendre.

* Xk *

Frères Jacques et Pierre ont ou-

vert la saison de pêche, dimanche

dernier, par 55 truites; Hélène a

juste sauvé l'honneur; Elisabeth,

Bernard et Denise Bourdon ont

b.... perdu la face.

* kx Xk

Mlle Denise Fortin, de Montréal,

en promenade, ces jours derniers

chez Mlle Madeleine Sylvestre, Mlle

Fortin est entrée depuis le 10 mal

chez les Soeurs du  Bon-Pasteur

d'Angers, à Montréal. Nos meilleurs

voeux de bonheur!

NAISSANCES :—

6 mai, Marie Françoise Jeannine,

enfant de Rolland Duuis et de Ger-

trude Vilandré. Parrain, M. Omer

Joly, de Sorel, marraine, Mile

Françoise Dupuis, tante de I’en-

fant.

7 mai, Joseph Léo Guy Réal, en- fant de Joseph Cayer et de Donalda

Lareault. Parrain et marraine: M.

et Mme Léo Cayer, de Sorel.

7 mai, Marie Cécile Gisèle Made-

leine, enfant de Pierre-Olivier Syl-

vestre et d'Aline St-Yves. Parrain

et marraine: M. et Mme Léopold

St-Yves, oncle et tante de l'enfant.

 

 

 

 

Mashinongé
 

 

 

 

VA ET VIENT:—

M. et Mme Joseph Savoie et leurs

enfants Clairette et Claude de St-

Hyacinthe en visite chez M. et Mme

Louis Rinfret et Edmond St-Pierre

en fin de semaine.

Mile Julia Dupuis et M. Angel-

bert Dupuis de Montréal en visite |

récemment chez M. Joseph De Ca-

rufel.

Mlle Eva Rainville de Montréal,

est venue passer la fin de semaine

chez sa meére Mme Joseph Rainville.

M. Dominique De Carufel de

Montréal a passé quelques jours

chez son père M. Nap. De Carufel.

NAISSANCES:—

Le 4 mai, à M. et Mme Aristide

Croisetière née Bernadette Lafer-

rière est né un fils baptisé Joseph

Louis Charles. Parrain Richard

Croisetière, marraine Jeannine Croi-

setière frère et soeur de l’enfant.

Le 6 mai, Joseph Hervé François

Jacques, enfant de Adrien Mar-

chand et de Germaine Lefebvre.

Parrain et marraine M. et Mme

Hervé Lefebvre.

Le 6 mai: Joseph Gérard Robert

enfant de Antonin Doucet et de Al-

bina Pellerin. Parrain et marraine

M. et Mme Joseph Adélard Trudel.

 

 

 

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

BAPTEMES:—

Le 24 avril a été baptisée Marie

Thérèse Pauline, enfant de Emile

Lambert et de Florence Desjarlais.

Parrain et marraine: M. et Mme

Martial Lambert, oncle et tante de

l’enfant.

Le 26 avril, à M. et Mme Maurice

Lessard (Germaine Lefebvre) une

fille, baptisée à  Louiseville, (vu

l’absence de nos prêtres), sous les

noms de Marie Hélène Mireille.

Parrain et marraine, M. et Mme

Romelus Baril, oncle et tante de

l’enfant.

Le 30 avril, Marie Rose Moni-

que, enfant de Wilbrod Arseneault

et de Marie Laure Lessard. Parrain

et marraine M. et Mme Antonin

Bergeron, oncle et tante de l’en-

fant.

Le 30 avril a été baptisé Joseph

Marc Henri, fils de Amédée Carles

et de Aline Lambert. Parrain et

marraine M. et Mme Ethelbert Ber-

geron, de St-Charles de Mandeville,

oncle et tante de l'enfant.

PROCHAIN MARIAGE:—

On annonce pour le 15 mai le

mariage de M. J. Rosaire Vadebon-

coeur, marchand et Gérant de la

Caisse Populaire de Ste-Ursule à

Mlle Marie-Ange Lamirande de St-

Paulin.

COURS DE TISSAGE:—

Mardi le 9 mai commençait au Cercle des Fermières, un cours de  

tissage, qui se continuera jusqu’au

19 du même mois. Un bon nombre

de nos fermières suivent ces cours

très intéressants et pratiques.

RECONSTRUCTION DU

PONT RIVARD:—

A sa dernière session, le conseil

était avisé par le Département des

Travaux Publics de Québec, qu’il

acceptait de reconstruire le Pont

Rivard, à Ste-Ursule, en contribuant

pour 75% du coût des travaux et

que des instructions ont été don-

nées aux ingénieurs de ce départe-

ment de préparer le projet de re-

construction qui sera soumis au

conseil.

MUTATION DE PROPRIETES:—

M. Alfred Bélanger a vendu sa

boulangerie du village à M. Ama-

ble Baril qui en était le locataire

et M. Arthur Bélanger a vendu ses

terres à M. Ulysse Michaud, son

beau-frère. On nous informe que

M. Arthur Bélanger irait s’établir

à St-Alexis des Monts.

* x x

A la dernière session du conseil

les contribuables des concessions de

Philibert, Beaupré, Petite Carrière

et Haut de Fontarabie ont demandé

au conseil de solliciter pour eux de

The Shawinigan W. P. Co., le ser-

vice de l’électricité aux contribua-

bles de ces dites concessions. La de-

mande a été transmise à la Compa-

gnie. Nous attendons avec anxiété

la réponse.

TOILETTE A LA SALLE
PUBLIQUE:—

Il a été décidé, pour répondre à  

un voeu de M. le curé J. Rinfret,
que le conseil ferait faire une belle
toilette à la salle publique parols-
siale, là où le conseil tient ses gé
ances, en y posant sur le plafond et
sur les murs le vernis et la peinty. |
re nécessaires pour rendre ce local
propre. Ce ne sera pour le conseil
qu’un acte de reconnaissance puis

qu’il tient toutes ses séances dans

cette salle sans que la Fabrique ne
lui réclame jamais rien.

x x x

A cette même séance, le conseil

a demandé à la Régie des Trans.

ports d’accorder à M. Viateur Beay.

regard le permis d’opérer un tay

pour le village de St-Edouard de

Maskinongé et les alentours. Nul

doute que vu la nécessité d'un ta

service pour cette localité qui n’en

possède aucun, que la Régie

droit à la demande du Conseil.
fera

VA ET VIENT:—

Mlle Simone Vincent de Louise

ville accompagnée de son ami XN,

Cyrille Perrault, de St-Barthélemy,

en visite chez M. et Mme Louk

Vincent la semaine dernière. .

M. et Mme Rosaire Lessard cha

M. et Mme Alphonse Lessard der

nièrement.

M. et Mme Louis Vincent, M. et

Mme Rosaire Lessard ainsi que M

Réal Vincent, à Louiseville, samedi

dernier.

M. et Mme Alcide Lessard de

Shawinigan et leur bébé Marcel en

promenade chez MM. Alphonse

Lessard et Adrien Beauregard.

M. et Mme Louis Vincent,

Simonne Vincent, M. et Mme Joseph

(suite en page 12)

 

   

             

    

       

  
  

   

        
  

 

    

F LES PRODUCTEURS— se tenant en

ALS tes lignes téléphoniques
ne peuvent suffire à acheminer cet énorme volume
de communications en temps de guerre que si
nous usons des facilités actuelles avec parcimonie,
et si nos conversations sont brèves et au point,
La disette des matériaux entrave l'aménagement
de facilités supplémentaires; la collaboration doit
remplacer la construction si nous voulons accélé-
rer l'établissement des communications essentielles.

relations suivies avec les
sources de matières pre-
mières, les fournisseurs 2
de piéces, et les autori- \
tés gouvernementales et
militaires,

LES TROUPES ARMÉES — s’occu-
pant de l’entraînement, <>
de l'approvisionnement,
du mouvement des sol-
dats, des opérations sur L
terre, dans l’air et sur mer.

LES HAUTS FONCTIONNAIRES—

   

   

se renseignant sur chaque phase de +
notre production et de notre pro-
gramme militaire —en’
relations avec les gou-
vernements étrangers —
avec les organismes de
guerre nationaux et internationaux.

VOUS — comptant sur votre télé
phone comme moyen
rapide et essentiel de
communication soit au
travail soit à la maison.
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(Centre de la ville)

| Paul Il. Vanasse, Ba
AVOCAT ET PROCUREUR

Au même bureau, chaque samedi:
Le Dr PAUL GODIN

SPECIALISTE DE LA TETE.

 

 

MATIN  

Lumières, fixtures,

14 rue 
 

PAPPATIOEIVEUVEPEPPAEUX

Pour vos installations électriques de tous genres:

moteurs et accessoires, vous pouvez

consultez en toute confiance:

J.-Oscar Pâquet
Électricien Licencié

LOUISEVILLE, Qué.

   AL ASAFANEO BAANDIE

St-Aimé  
TOO   
 

POULES VIVANTES

Toutes races, sauf “LEGHORN"

A—6 lbs et plus .. .. .. .. 26%¢

B—b Ibs et plus .. .. .. .. 34%

C+—5 Ibs et plus .. .…. .. .. 23%

A—Moins de 5 lbs .. .. 24%

 

FROMAGE
Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le ler mai 1944

inclusivement

  No 1 pasteurisé .. .. .. .. 84 5/16¢
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NEIINONESELAEU IMPORTANT: N'expédiez pas de] B—Moins de 5 lbs ,, .. 22% No. 2 pasteurisé ,, . 33 5/16
“  @[|truies et de verrats jusqu’à nouvel C—Moins de 5 lbs .. .. .. .. 213% No. 3 pasteurisé .. . 32 5/16

À ordre.

2 La Page Abattoirs et marchés encombrés: POULES VIVANTES FROMAGE BLANC:—
= 3000 pores non vendus au lundi |
= 9 e midi. RACE “LEGHORN’ 1 Semaine finissant le 2 mai 1944
5 ad 4 ricuitur Les octrois du gouvernement fé- |--  23%Mé inclusivement
Zi déral au montant de $3 sur les AJ € 11180 + 22%
= et de $2 sur les B1, seront payés| ° — << -- + = : 21% No ! (one
ONIN,NSNrSNAS, par mandats attachés aux  certifi- COQS VIVANTS: Ne 3 1 tt C7 : 19

2] cats de classification. 5 1b Oo vu ve ee :
s et plus .. 17¢ .

’ ° au moins 2 livres chacun VEAUX DE LAIT:— Moins de 5 lbs .. 15 F.A.B. Point d'expédition de laLa Coopérative] votre rendu à fabrique.
Choix 11.00—12.00  LAPINS VIVANTS: i .

’ 4 , Dind N.-B. — Ces prix sont nets, les

ederee e ce Bon 9.50—10.50 5 Ibs et plus .. 11 21111 2 1hé la. ;
Moyen 8.50—9.00 frais de vente et d'entreposage a-

Les a - ‘ :, dants L rrivages sont peu abon Commun … 6.50—7.50 POULETS ABATTUS:— yant été déduits.
UEDEC nts. La demande est active et les D’herb 5.00—6.00 .

prix sont-fermes. herbe .00—8. Engraissés au lait Vv.

BOUVILLONS :— 5 i
Fournit les commentaires suivants VOLAILLES ABATTUES: Spéetal Thott rrr ee nn ar LE QUEBEC AGRICOLE SE

sur les marchés P Choix 12.25—12.50 B_ a she 7
-URRE oules et Poulets Bon . 11.50—12.00| 77 vom ,

BF Les arrivages sont régulièrement Moyen SEP POULETS ABATTUS:— RA ENCORE A L'HONNEUR
Tne augmentation considérable absorbés et les prix sont fermes. Commun 9.00—10. Sélectionnés

des arrivages, une offre excédant Dindes abatt | Maigres et légers .. 7.60—8.00 BN CETTE ANNEE, DECLARA-

la demande pour besoins immédiats, ues | AGNEAUX DU PRINTEMPS:— Spécial— … . 2646
un désintéressement de la part des Les arrivages suffisent aux be- A - 35% TION DE M J A GODBOUT
entreposeurs à s’approvisionner de|soins et les prix sont stationnaires, Lots mélangés 8e—9c B— .. .. 334% ue the

fortes quantités de beurre au ni-| opus: Montréal et Québec Communs 6.00—7.00 C— .. . 30%

veau des prix actuels, sont les prin- Bien que les arriv ;a t 1) 2m 7 > A mp AQ .
cipaux facteurs qui, la semaine der- gos excédent MOUTONS POULES ABATTUES: Urgence de semer le maximumRE ; . la demande domestique, les achats
nière, ont contribué à maintenir ce de l’Office des Produits Spéciaux BOB -. «+ 2... . 6.50—7.00 JA .. .. .. .. 30e de grains
marché instable, avec tendance à pour exportation contribuent à sou- Commun 2.50—3.00 B .. - 28%

Mundimatin,le 8 mai 1944, 1o| (PT Ce marché stable aux prix ac-| TAURES:— ¢- 70%
! ’ , tuels. SUN DE Rs:— ‘ cam, e

beurre No 1 pasteurisé au gros, Choix Type à bou- TEUXES DIXDES ABATTORS: Eee
était coté de 344 à 34146g la livre. VEAUX ABATTUS: heri 11.00—11.50 A— .. ve ow... 40e . ’

: cherie -- "50 B— : 333, |àvee la venue du printemps. Nos
FROMAGE:— Montréal et Québec Ne ne c— > 3544 eultivatours sont préts a mainte.

4 à - 5e : nir le bel élan qu’ils ont mani-
3 À Une ordonnance émise le 23 dé- Les arrivages sont absorbés ré-| Commune .. 6.50—8.00 OIES ABATTUES:— festé depuis le début de la guer-

cembre 1943, par l'Office des Pro-|gulièrement et les prix sont station- ve. I fait aucun dout; ; VACHES: re. IL ne fait aucun doute que
duits Laitiers, permet la vente du|naires au niveau actuel. C TT “Avec la tête ct les pattes" les productions végétales et ani-
fromage ‘‘Cheddar’” sur notre mar- Choix — Type à bou- mal , t tt. LL Cy es progresseront encore cette
ché domestiane Lena PORCS LIVRES ABATTUS: cherie .. 9.25—9.50 > oa année. Voici un message très im.

Nous tenons signaler qu’en ver- . 25—9.00/ 7 . . ;

tu de l'ordonnance No A-752 d Montréal et Québec Bonne . 8.26—9 c— , / 213, |POrtant que je vous demande de
uae i °| Marché stable et prix soutenus, Moyenne 7.60—8.00 transmettre & la classe agricole.
l'Administrateur des Produits Lal- * Commune 6.50—7.00 N.-B. — Les oiseaux de pesan- I! importe au plus haut point que

Hers, le prixde romise, a produc Vv Trés Communs .. 5.00—b.50 teur moindre et de mauvaise quali- |l’on sème le plus possibled ’avoi-
6da ê ed S06la . ° TAUREAUX:— té qui n’entrent dans aucune des |N€, d'orge et de grain mêlé afin

qualité, emoure , ¢ la Ui- Animaux vivants catégories indiquées seront payés de récolter de quoi nourrir les
vre, fab. point d'expédition de la Choix Type à bou- aux prix qu’il nous sera possible ANRimaux l’hiver prochain. Nous

fabrique. Prix obtenus sur le 6 dl, cherie . . an d'obtenir. devons moins compter sur l’Ouest
VOLAILLES VIVANTES: Poules Montréal, lundi lo 8 mai, 1944,°’ LeD 126—T.15 OEUFS:— que Sur pousLes Ttlesmn sonttermes. ar Ia pérative a oyen .. .. .. .. .. .. 1. . partout a baisse et les pronos-

P Coopérati Canadienne du Co 6.50—7.00 . Ae ,
Bétail de Qué Limitée mmun . . A—Gros .. 34¢ |tics de récolte dans l’Ouest ne

Les arrivages sont limités. La de- bec, ° A—Moyens . . 32 [sont pas très favorables. Bien
mande est active et les prix sont POROS:— Vv B— oo oon . .. 28 |que l’étendue en culture ne puis-

. A—Poulettes .. .. .. .. ... 26% se être considérablement aug-
Poulets À rôtir flan PRIX DE REMISE c— . 26 |mentée, si chaque cultivateur sè-

Les arrivages sont modérés. La es — me au moins une âcre de plusde
distribution est régulière et les oo11.00 Semaine finissant le 6 mai 1944 veauxpare aie céréales ce sera un gain fort ap-

i © AD ‘Engraissés au lait” réciable, ar ailleurs le soin
prix sont fermes. D: 16.76 POULETS VIVANTS “A ROTIR" apporté À la préparation du sol

, Bons .. .. .. ...... . 14 ,(Poulets à griller eco oe ROUGES, BLANCS et GRIS Moyens La et la qualité des 800,000 minots
ourds: 15.75. .. .

Arrivages plus abondants. La de- Extra Lourds: 14.75 (196-215 A—6 lbs et plus .. .. 30%é|Communs . : 183 de semences anele gouvernement

mande est régulière pour les of-|) B—6 lbs et plus .. .. .. .. 29% a aux A rvateurs leron
seaux de bonne qualité, par contre, Extra Lourds: 13.00 (216 et C—6lbaetplus.. .. .,.. .. 28% N.-B. — Sur les prix ci-haut |hausser la production, pour peu
la distribution est plutôt lente pour . xtra Lourds: . A—Moins de 6 lbs .. .. .. .. 294 |Mentionnés, nous retenons une com- quela température soit favora-
ceux de qualité médiocre. plus) B—Moins de 6 lbs ., .. .. 283% |mission de 8% aux expéditeurs in-|ble.” Cette déclaration a été

Très important: Nous conseil-| Demi-castrats: 13.00 C—Moins de 6 lbs .. ,. ,. .. 27% |dividuels et de 6% aux Coopératives (faite aux journalistes réunis

lons fortement de n’expédier que Blessés et difformes: à leur va- “ . affiliées. hier dans le bureau dupremier
les oiseaux finis à point et pesant leur POULETS VIVANTS “A GRILLER Vv ministre pour une conférence de

GRIS, ROUGES et BLANCS presse. M. Godbout s’est dit très

a—ma mea tue. 256 PRIX DE REMISE sist despromistieaa B—2 lbs jusqu'à 2% Ibs ,. .. 27 roduetl peu
aJed os 28 POUR BEURRE ET des produits laitiers. I1 invite les

A Louiseville, 35 rue St-Laurent T&L: 44 C— une 0500 gens des campagnes et des villes
à faire de plus grands et de plus
beaux jardins. ‘‘La demande
pour les légumes frais, en con-
serve ou déshydratés est telle
qu’il n’y a pas de limite à la
production”, conclut le premier
ministre. 
 

 

 

 

  

MOULEE CARONA

La période la plus importante, chez les animaux,
c’est celle du début. Nous avons une moulée de dé-
but pour les poussins, veaux et porcelets.

Demandez-là dès aujourd’hui à votre marchand.

MAISON E. W. CARON
110 est, rue St-Paul Montréal
 

         



LECHO DE SAINT-JUSTIN

 les contre les symptômes de sa vieil- 

 

Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

le maladie: l’asthénie et la pleuré-
sie. En 1918, i] va se reposer dans
les Laurentides et il en profite pour
aller visiter le Sanatorium de Sain-
te-Agathe. Laurier, qui avait tou-
jours cru qu’il mourrait de tubercu-
lose, ne fut pas emporté par cette
maladie. H mourut de la même ma-
ladie et de lu même manière que
son ancien adversaire sir John À.

| Macdonald: de trois coups de sang.

ÿ

|

H décéda le 19 février 1919. Il avait 
 

LE PLUS ILLUSTRE DE NOS

TUBERCULEUX: SIR WIL-

FRID LAURIER

Résumé d’une conférence de cent
pages du docteur Gabriel Nadeau

publiée dans le Devoir

Le docteur Gabriel Nadeau, atta-
ché au Sanatorium de l'Etat du
Massachusetts, à Rutland, a pronon-
cé la semaine dernière à Montréal,
à Phôpital du Sacré-Coeur. en voie
de devenir le grand centre antitu-
berculeux de la province de Québec,
une conférence d’un grand intérêt
sur “le plus ilustre de nos poitri-
naires, sir Wilfrid Laurier”. ancien
premier ministre du Canada. Voici
un résumé de cette étude ou le ro-
manesques se mêle aux appréhen-
sions d’une maladie tenace.

Wilfrid Laurier contracta la tu-
berculose à Saint-Lin sur les genoux
de sa mère: car l’épouse de Carolus
Laurier, Marcelle Martineau, souf-
frait de cette maladie et y succom-
ba en mars 1848 à l’âge de 35 ans.
Elle avait été soignée par le Dr Sé-
Taphin Gauthier et par la femme
de ce dernier, Phoebe Lyons. Sur
son lit de mort, Marcelle Martineau
fit promettre à Mme Gauthier de
toujours prendre som de son fils
Wilfrid, qui se préparait à entrer
au collège. Les Gauthier étaient voi-
sins des Laurier à Saint-Lin. Le Dr
Ubald Laurier. demi-frère de si
Wilfrid, mourut de phtsie au cours
de l’été de 1898. Les premiers symp-
tomes de cette maladie s’annonce-
rent chez lui vers 1892, alors qu’il
pratiquait a Negaunee, petite ville
située à quelques milles de Mar-
quette, dans l'Etat du Michigan. Il
mourut chez sir Wilfrid à Arthabas-
ka.

Laurier, dans sa jeunesse, était
un garçon pâle et maigre qui pré-
férait vivre à part, retiré en lui-mê-
me et à qui les médecins, par pré-
caution, avaient défendu les sports
violents. Déjà touché par la tuber-
culose, i] avait cet air rêveur, ces
yeux brillants et ces manières déli-
cates qu’on disait être, il n’y a pas
longtemps encore, des signes de
prétuberculose. Les premiers symp-
tômes de la tuberculose apparurent
vers la vingtaine. Le Dr Séraphin
Gauthier étant mort à Saint-Lin, sa
veuve revint à Montréal et épousa
en secondes noces, un petit cousin
de son premier mari qui s’eppelait
Séraphin lui aussi et qui, lui aussi,
était médecin. Quand Laurier arriva
à Montréal, pour faire son droit, il
se présenta chez Mme Gauthier qu’il
avait connue à Saint-Lin. Les Gau-
thier le prirent en pension.

Zoé Lafontaine
Or il y avait chez les Gauthier

NOUVELLE BOUTIQUE A
MASKINONGE

M. Roméo Drainville désire in-
former le public qu’il vient d’a-
cheter la boutique appartenant à
M. Alphonse Lafrenière, située
rue de la gare, à Maskinongé;
où il s’oceupera du peinturage
de voitures de toutes sortes, tour-

-anage et découpage de bois.
Une visite est sollicitée!

 

===?

|

dit quelques mois auparavant:

“J’aspire au repos”. Son désir était
exaucé. Apres tant d’années de lassi-
tude, le grand Repos était enfin ar-
rivé.

a

une jeune fille qu’ils avaient recueil-
lie quelque temps auparavant. C’é-
tait la fille du baïlli Lafontaine et |
elle s'appelait Zoé. Les Gauthier s’in-| Laurier était au pouvoir quand
téressaient vivement au jeune étu-|la Canadian Tuberculosis Associa-
diant en droit de Saint-Lin: mais, tion fut fondée. C’est sous son gou-
une autre personne, Mlle Lafontai- | vernement que cette association

ne, s’intéressait à lui encore davan-| commença à recevoir des subsides
tage. Son sentiment pour lui devint‘ annuels. Ils étaient d’abord de $2,,

  vite de l'amour et elle jura de n’é-1000: ils furent portés a $10,000 en
pouser jamais d’autre que ce grand 1911.
tuberculeux. Laurier cependant fai- Laurier. qui se plaisait à dire.

sait des hémorragies répétées et il qu’il aimait les médecins mais qu'il
fub obligé, sur les conseils de son détestait la médecine, a eu au moins
médecin, qui était le Dr Gauthier, huit médecins différents au cours de |
de partir pour la campagne. Le Dr <a vie: le Dr Duquet. les trois Drs |
Pierre Valois de la Pointe-Claire,| Séraphin Gauthier (car mirabile |
qui ne détestait pas Loë Lafontai- (ictu. il v en eut trois). le Dr Pois-|
ne, demanda alors a ctre requ chez | son. le Dr Blondin. le Dr Prévost et
les Gauthier. Bientôt il demandait la ! je Dr Chevrier qui était aussi le mé-

mam de Mlle Lafontaine. Cellet | decin de lady Laurier et qui l’a as-
ne savait que faire et qui croire: | sisté à ses derniers moments.
ceux qui lui disaient que Laurier
était poitrinaire, ce qui voulait dire,| V
il y a 75 ans, incurable; ou ceux EN GARDE CONTRE LESqui l’assuraient qu'il ne ne “souf-|
frait que des bronches”. Le DrCastres solAinerotié. 1 MARCHANDS DE VERRES
rassura sa pensionnaire et télégra-|
phia à Laurier, qui se trouvait à Ar- |
thabaska, de venir a Montréal, que,
son sort s’y jouait en ce moment.
Laurier vint a Montréal. On se ren-
dit à l’évêché le soir même, le ma-
riage eut lieu et, quand les mariés
revinrent à la maison, ils y trouve-
rent le Dr Valois à qui Zoé présenta
son mari.
A Arthabaska. Laurier fit la cu-

re. Ce fut une cure mitigée, mais
une cure quand même et qui dura
30 ans. La santé s’améliore tran-
quillement: mais les hémorragies
persistent. La campagne de 1871 a

 

Depuis 1926, les optométristes
de la province de Québec font
une lutte sans merci contre les
marchands de verres qui exploi-
tent la bonne foi du publie. Mal-
gré des lois sévères votées par la
Législature. malgré les avertisse-
ments fréquents des personnes
autorisées, beaucoup trop de gens
font encore confiance à des mar-
chands ambulants ou a des mai-
sons d’affaires de Toronto qui
vendent des verres par la poste.

Les yeux sont trop précieux

laquelle il prit part, — il se présen- pour risquer de les perdre ou
tait dans Drummond-Arthabaska, — @ € voir diminuer le rendement

> par imprudence ou négligence.fut marquée par des hémoptysies a-# Des Atos séri ;bondantes .Pendant les 10 premiè- Des enquêtes sérieuses effectuées
dans divers milieux ont démon-

res années de son séjour à Artha-|, LL
baska, Laurier était en pension chez tre des, déficiences nombreuses,
le Dr Urgel Poisson qui le soignait. meme chez des gens qui ont be-

Ni fortune ni santé soin d’une bonne vision pour ef-

Quand Laurier fut choisi pour fectuer leur travail. C’est d’ail-
: \ . leurs s jours.

remplacer Blake à la tête du parti eeut jours,dE ca

ibéral,1 nuit refuser à rand de pour cent des accidents indus-
sa,sane. Je nai pas de T0TMN®| triels proviennent d’une vision
disaitl,jen ai pas de santé. Si j'a- défectueuse. A 15 ans, 23% des

rerdo la santé. Sij'avaislasauté, Personnesont des yeuximpar
5 À : >| faits; à 30 ans. w souffrent de
Je a nd pa de la fortu-| quelque déficience visuelle; à 40
mangaane entpuis py ans, cette proportion atteint

ent, comment puis. "| presque 0.

rerfaire face auxdevoirsque mes) Un conférencier éminent qui a
ent. Je NLA ~~ po fait une étude spéciale de la vue

Mania 0 od La une €an LES dans les industries déclarait:
prexue - tre 1896. | re “Lies défauts visuels sont parfois
mer ministre, en » © € peu apparents parce que souvent
LéandreCoyteux Dore qui devint compensés par le merveilleux
son médecin. révost mourut \mécanirme museulaire de l'oeil.
de tuberculose et da diabète à Sara- Mais cela provoque de la fatigue,
nac en 1913et c'est le Dr Rodolphe des maux de tête, des accès de
Chevrier qui le remplaça auprès de hile on d’autres malaises inhé-
Laurier. . rents au travail.” Cela explique

_ Séjour de repos , _ (le soin que l’on apporte mainte-
Le 7 juillet 1903, Laurier écrivait nant à l'examen de la vue non

a son ami Ernest Pacaud qui se,seulement dans les industries
mourait de tuberculose: “Prends'mais aussi dans les écoles. C’est
courage. J'ai souffert jadis moi-jainsi que récemment encore l’E-
même de la même maladie que toi.|cole des Arts Graphiques, à

J'en suis revenu, et, après m'être ré- Montréal, faisait examiner, a IE.
tabli, j'ai eu des années de santé icole d’Optométrie de l’Universi-
parfaite” L'année précédente ce-. té de Montréal, tons les élèves et
pendant, il avait eu une rechute. les professeurs.
Cette fois encore, comme en 1866,; Nous n’insisterons done jamais
il fut aux portes du tombeau. Il trop sur la prudence dans le
voulut démissionner; mais on l’en'choix d’un examinateur de 1a
empêcha. Après une longue période vue. Puisque 857% de nos con-
de repos en France, en Suisse et en |naissances nous sont transmises
Floride, sa santé s’améliora un peu ipar les yeux, et qu’en outre les

Les dernières années de sa vie fu-|yeux sont indispensables à notre
rent des années de luttes continuel- | travail, il serait criminel d’ache-

  

ter des verres au hasard. En ef-

fet, les verres sont aussi person-

nels que les yeux eux-mêmes;

ceux que vous portez ne peuvent

servir à d’autres personnes; c’est

l’évidence même. Beaucoup de
gens vont consulter l’optométris-

te lorsque leur condition visuelle

est des plus grave. Insouciance

ou dmprévoyance, peu importe.

Une chose est certaine, c’est que
la correction sera plus nénible et

plus longue. le cas est encore
plus triste lorsqu'il s’agit d’en-
fants qui ont depuis longtemps
une vue défectueuse. L’optomé-
triste a dès lors une très lourde
responsabilité, qu’il peut certes
assumer, mais il est quand même
en droit de réclamer la collabo-
ration des parents. La loi inter-

dit la vente des verres par la
poste ou par des personnes non-
autorisées. Que nos lecteurs exer-
cent done la plus grande pru-

dence!

 Vv

| Un immortel chef-d’oeunvre
 

THEATRE (1)

 

par Jean Racine

Dans la Collection Classique
‘‘Variétés”, les Editions Variétés
viennent de publier une édition
romplète du THEATRE de Jean
Racine. Cet ouvrage s'ajoute à
une collection qui compte déjà
plusieurs chefs-d’oeuvre commes
Les fleurs du mal par Charles
Baudelaire, Contes par Guy de
Maupassant, Fables par Jean de
la Fontaine. T’éminent profes-
seur Louis Allard, dans un a-
vant-propos d’une belle facture
littéraire, résume la vie de Jean
Racine et donne des explications
sur ses oeuvres; ces explications
permettent au lecteur de trou-
ver un plaisir plus complet à la
lecture de cet ouvrage.

L’inépuisable trésor que for-
ment les pièces de Jean Racine
est entièrement. contenu dans ces
deux livres. On v trouvera tou-  

VENDREDI, LE 12 MAI 1944
mem,

tes les pièces de Racine avec le

préfaces de l’auteur et la date
où chaque pièce an été décrite.

Ces chefs-d’oeuvre n’ont plus
besoin d’être commentés. Leur
beauté classique est depuis long.
temps reconnue et leur haute va.
leur morale a reçu la conséer,
tion unanime des siècles,
Racine a bien mérité de l'hu.

manité et c’est la preuve de son
génie que d’avoir servi de vuide
aux générations qui l’ont suivie
Rien ne laisse prévoir que Racine
doive perdre son rang incontest:
du plus parfait poète francais
N’est-il pas tout ensemble la i.
gique française, la passion fran.
çaise, le rythme français, en c
qu’ils ont de nécessaire et d’im.
manent? N’est-ce-pas à sa suite
que les lettres françaises ont py
s’enrichir d’une Madame de La
Fayette, d’un Marivaux, d'in
Stendhal, d’un Barrès, d’un Gé.
rard de Nerval, d’un Fromentin!
Et combien d’autres intimes et
secrètes destinées n’a-t-il pas
éclairées par son génie?

Cet ouvrage doit se trouver

sur les rayons de toute biblio.
thèque soignée, dans la famille Ë-
au collège, an couvent. Les Jen.
nes comme leurs aînés y puise
ront de très riches enseignements
et y trouveront la base de tout
édifice littéraire francais.

(1) Un ouvrage en deux

tomes de 720 pages, publié pa. La

Variétés. Priv. fqLes Editions

42.50 par la poste $2.65. En ve.

te dans toutes les bonnes librai.

ries et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal, Ca 3
nada.

Dans une usine du Reich où

travaillent 1,400 Polonaises le r-

pas ordinaire se compose de sou |
pe au navet, épaissie avec de la

semoule et sucrée avec un peu Ë

de saccharine. Ce qui représente

juste assez de nourriture pow fk

les garder debout à côté de leur,

machine.

 

LE MARECHAL EN CHEF DE

 

L'AIR SIR ARTHUR TEDDER,

ADJOINT AU COMMANDANT SUPREME DU SECOND FRONT.

Le Maréchal en chef de l’Air sir Arthur Tedder, G.C.B, adjoint
au commandant suprême des forces expéditionnaires alliées qui er
treprendront la libération de l’Europe. En qualité de chef du conf
mandement de l’Air en Méditerranée, c’est à lui que revient le mé Ë
rite d’avoir assuré le magnifique appui apporté par l’aviation à la
Se Armée et qui a permis à celle-ci de remporter tant de victoires
On voit sur la photo sir Arthur Tedder au volant de son ‘jeep’
qui le transportait à son bureau lorsqu’il se trouvait en Afrique
septentrionale. 
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La Province prend
ce qui lui revient
Une loi sanctionnée par les

deux chambres de la Légidlature

et ratifiée par le lieutenant-gou-
verneur, sir Eugène Fiset, donne
à Québec une Hydro. Le premier
ministre et ses députés ont ainsi
posé un geste de haute législa-
tion. Ce qui était un projet est
devenu une réalité.
Lesa dministrateurs de la nou-

velle Hydro sont nommés et oc-
eupent même leurs postes. Ce

 

gout. tous des hommes compé-
tents, et d’expérience. On sait
les noms: l'honorable sénateur
q, D. Bouchard. président: MM.
J. Raymond Tatreille, J. W. Me-
Cammon tous deux Ingénieurs
civils; Go CO. MeDonald et T.. Eu-
gène Potvin, comptables.
Te choix des administrateurs

prouve que la nouvelle entrepri-
se ne sera pas menée au hasard.
Ainsi, M. Bouchard s'intéresse
depuis quarante ans, tant au par-
lement que dans sa ville de St-
Hyacinthe à toutes les questions
administratives. T1 a été à même
d'étudier tous les problèmes
d'ordre provincial et municipal
 

“Produire plus de miel”

À Vest un devoir et occasion fa-
vorable pour les Apiculteurs.
Confiez-nous vos commandes à

 

# bonne heure. Nous avons en ma-
gasin le matériel moderne et
prompt service. Ecrire à :

F. J. SYLVESTRE
Tél: 15 Case postale 101

St-Barthélemi

 

     

Mettez une boîte de

css WTA = VIM sass
dans vos COLIS

Envoyez os vitamines à votre maci,

rœ flle où vos frères outre-mer —

où à des amis et des parents en Grendo-

Bretagne,

Les hommes du Canada qui eombat-

lent dans nos forces armées sont bes
mieux alimentés dans l'univers — mais
11 peut arriver que les vitamines man-

quent méme dans des repas compiots.
Les Caqeutes Vita-Vim Multiple

offrent &ix vitamines reconnues en

plus d'un supplément de concentré de
folo et du fer. Soyez sûres que vos

tommes ne souffrent pas d’avitammoss

 

et particulièrement cette ques-
tion de la nationalisation de l'é-
tectricité. Il était donc tout dési-
gné au poste qui lui fut confié.
La production et la distribu-

tion du gaz et de l’électricité à
toute une province exigeait, pour
la régie de l’entreprise, des spé-
cialistes, ingénieurs et compta-
bles. L'Hydro-Québec a done à
sa tête des hommes dont la com-
pétence est reconnue. Ils feront
honneur à la province. Le public
se félicitera de cet heureux
choix. T] peut se croire en toute
sécurité. Ses affaires sont en
bonnes mains.
Aux premières discussions re-

latives à l'expropriation de la
‘‘Montreal Light, Heat and
Power” certaines personnes naï-
ves Ont crié au voi. Cette aceu-
sation, heureusement restait sans
preuve et ne fut plus redite. Tres
citoyens de la province recon-
naissant que les autorités se sont
servies de leurs pouvoirs léeisla-
tifs afin de rendre à la province
ce qui lui était dû, et ce qui lui
appartenait. Québec prend ce qui
est son bien, par l'intermédiaire
du gouvernement.
M. Godbout et ses collègues,

les administrateurs et leurs em-
ployés ont pris toutes les mesu-
res nécessaires pour garantir à
la nouvelle Hydro-Québec les ex-
pérances que le publie y place.

V

A LA CRÈCHE
M. l’abbé Germain, directeur

du Service des Adoptions à la
Crèche S.-Vincent-de-Paul, 680,
Chemin Ste-Foy, Québec, livrait,
hier, aux amis de l'institution, la
statistique suivante qui appelle,
au delà dé la réflexion, l’action ;
une action secourable, une ac-
tion à la fois curative et préven-
tive. Le désordre des moeurs se
propage de façon effarante. Et
les conséquences ne sauraient
s’en évaluer.

Ainsi, après 386 placements
pour l’année 1943, il y avait au
ler janvier de la présente année,
594 présences à la Crèche; or,
au le mai, en quatre mois, pas
moins de 362 baptêmes avaient
été administrés.

Si l’on défalque, d’un total de
956 présences, 66 décès, 64
transfèrements et 96 placements
en adoption, on reste, au pre-
mier mai, dans un local prévu
pour 640, avec une présence quo-
tidienne de 730 délaissés. Cela,
avec un personnel servant dimi
nué à 150 quand il devrait être

de deux cents,
Il n’y à qu’un remède à cette

situation, la prise en adoption,
au plus tôt, par des couples cha-
ritables et recommandés, de la
centaine d’enfants de surplus

 

 

 

dans lour alimentation, Augmentez

VexceMent epport fourni à l'anmée pat

d'envoi de capeulee Vita-Vim afuétipie.

Visvim
Vondues seuloment por

 

LES PRODUITS

NYAL
sont en vente a

Pharmacien _Nyal dame La Pharmacie Berthier
votre localité

BERTHIERVILLE
 

 

BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES —- EMBAUMEUR DIPLOME

Service d'ambulance — Equipement des plus modernes

 

} \, CORBILLARD
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Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35| CORBILLARD

É | à Rés: 33 Frontenac, Tel. 150

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE  
  Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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EERE

dont la Créche regorge.
Demandez, comme entrée en

matiére, le questionnaire des pa-
rents adoptifs. C’est par là qu’il
faut commencer, indispensable-
ment,
Adressez vos demandes: Soeur

Supérieure, La Crèche, Québec.
Vv

COMMEMORATION DES EN-

CYCLIQUES SOCIALES

C'est dans la semaine du 14
mai que se célébrera en plusieurs
villes, sous l’impulsion des syn-
dicats catholiques, l’anniversaire
de la publication des encyeliques |

gnement contenu dans les deux
mémorables documents. Des cu-
rés en font aussi la matière de
leur prédication ou de leur prô-
ne

milieu de vous la voix des deux
Pontifes dans leurs encycliques
sociales. Elle marque si bien aux
croyants leur devoir moral de
coopérer au rétablissement de
l'ordre dans la société et spécia-
lement dans la vie économique”.
C'est cet enseignement pontifical
qui nous fournira les bases d’an
ordre meilleur. II faut donc se
I'assimiler et le répandre dans
son milieu.

Ces initiatives répondent a
l’appel que Sa Sainteté Pie XII
adressait aux catholiques du
monde entier, le ler juin 1941, à
l’occasion du cinquantenaire de
Rerum novarum: ‘‘Ne laissez
pas s'éteindre ou s'affaiblir au
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Réparation de lunettes.

Retour par la poste dans les 12 heures.

EXAMEN DES YEUX

  
Rerum novarum et Quadragesi- wR
mo Anno. A Montréal le Comité \
des Oeuvres catholiques et l’Eco-
le Sociale Populaire organisent
ensemble depuis nombre d’an- \
nées une grande manifestation OPTOMETRISTE
en plein air, le diman- Opticien-Manufacturier
che après-midi Dans plu
sieurs institutions les maîtres . ,
profitent de eet anniversaire - FR 1658 - Montréal. Qué.  1658 est, rue Mt-Royal

pour rappeler aux élèves l’ensei-"4-7" +
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ON DOIT MAINTENANT AVOIR

UN NOUVEAU PERMIS
ta

 

Pour acheter de Palcool et des spiritueux, on doit

maintenant produire un nouveau permis

OÙ SE PROCURER UN PERMIS
Toute personne de 20 ans ou plus peut obtenir un permis
d’achat d’alcool et de spiritueux à n’importe quel magasin
de la Commission des liqueurs de Québec, au bureau prin-
cipal de Montréal (905, rue Delorimier) ou à celui de
Québec (coin des rues Dalhousie et St-André).

PROCÉDÉ
Pourse procurer un permis, on doit présenter son certificat
d’inscription nationale.

Ce certificat est ensuite oblitéré d’un petit signe en
forme de losange. Cette marque sur le certificat d’ins-
cription nationale signifie que son détenteurest possesseur
d’un permis de la Commission des liqueurs de Québec.
La personne qui demande un permis doit apposer sa signa-
ture sur chacune des deux formules à l’intérieur du carnet.
Ces formules constituent pour le détenteur l’autorisation
que donne la Commission des liqueurs d’acheter de l’alcool
et des spiritueux en même temps qu’elles sont pour la
Commission la déclaration officielle de l’âge du possesseur
du permis. L’une de ces formules demeure dans le per-
mis tandis que l’autre copie est gardée au bureau de la
Commission des Liqueurs de Québec pourfins de contrôle.

Les permis sont gratuits pour les résidents de la province
de Québecainsi que pourles membres des forces armées du
Canada, de quelque partie du pays qu’ils soient.

Le nouveau permis autorise l’achat de la même quantité
d’alcool et de spiritueux que le précédent, soit 40 onces par
quinze jours. On n’émet un permis qu’au nom de la
personne qui le demande et ce permis est personnel. En
conséquence, le mari ne pourra plus se procurer un permis
au nom de son épouse ou inversement.

On confisquera tout permis obtenu sous de fausses reprê-
sentations ainsi que ceux utilisés par d’autres personnes
que celles au nom desquelles ils auront été émis.

 

Publiée par la

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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PERMIS TEMPORAIRES POUR LES ÉTRANGERS
Les civils qui n’habitent pas la province de Québec et les
militaires qui ne font pas partie des forces armées du
Canada pourront obtenir un permis temporaire, aux
conditions suivantes.

1 — ils devront prouver leur identité d’une manière
satisfaisante;

2 — le permis temporaire, émis au coût de $1.00, est
valide pour une période de deux mois;

3 — en tout temps apres expiration des deux mois, il
pourra être renouvelé pour la même periode et
au coût additionnel Te #1.00. Cependant, il
faudra, au préalable, remplir une formule de
“demande de renouvellement”, placée àdessein
à l’intérieur du permis.

Les détenteurs d’un permis temporaire seront assujettis
aux mêmes conditions que les résidents de la province de
Québec.

Ce permis autorise l’achat d’une quantité d’alcool et de
spiritueux de 26 onces par mois.

COMMANDES PAR LA POSTE
Les personnes qui sont éloignées des centres de distribu-
tion de la Commission des liqueurs de Québec et qui sont
obligées d’adresser leurs commandes par la poste devront
obtenir leur permis aux endroits où ils font ordinairement
affaires en envoyant au préalable leur carte d’inscription
nationale pour qu’elle soit oblitérée.

Lors d’une commandeils devront expédier leur permis qui
leur sera ensuite retourné avec la marchandise, après que
le nombre de coupons requis aura été soit perforé, soit
détaché.
La Commission des liqueurs de Québec demande instam-
ment à chacun d’utiliser son permis avec loyauté, pour
ses besoins. Elle sollicite également la collaboration de
tous, en vue de réduire les achats au minimum.
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VENDREDI, LE 12 MAI 1944,

CHRONIQUE COLOMBIENNE

(Suite)

LES “PROVINCES’ DU QUA-

TRIEME DEGRE

Pour les fins de ce degré les
mixante divisions ou conseils d’état

sont réparlis en NEUF territoires
nommés “Provinces”, chacune avec

un nom historique, national ou ré-
«jonal distinct.

LES OFFICIERS SUPERIEURS
DU DEGRE

Cet organisme de gouverne, ad-
ministration et exécution est com-

posé de ONZE officiers, y compris
le sevrétaire suprême de l’Ordre, ex-

officio chargé de remplir et exercer
à goncurremment, dans ce degré, ses
mêmes devoirs el pouvoirs, les DIX

Ed autres, nommés par le même Bureau
= des directeurs, sont: le Maître su-

É# clioix. conjointement avec

§ avocat, de la ville
4 état de l’Indiana, décoré en 1941,

ÿ tres suprêmes de provinces et
 rhoix des Maîtres de districts.

3 prime du quatrième degré, avec ter-

HF me d'office de quatre ans (commen-
3 çant le premier septembre). toujours

choisi parmi les quinze directeurs
en office. et chargé de la présidence
aux réunions de l'assemblée suprê-
me du quatrième degré et de la su-
rintendance de ce degré, avec juri-
diction sur ses officiers, ses mem-

hres et leurs ssemblées: aussi le
le Bu-

des Vice-Mai-
le

reau des directeurs.

LE TITULAIRE SUPREME DU
à DEGRE ET SES ADJOINTS
Le titulaire actuel du degré est le

sire chevalier Timothy-P. Galvin,
de Hammond,

À par S. S. Pie XII, de 'Ordre papal
St-Grégoire-le-Grand.

Dans et pour chacune des neuf
4 provinces du quatrième degré sont

nommés, par les mêmes, NEUF
Vice-Maîtres suprêmes, avec terme
d’office de deux années, commen-
cant le ler septembre pour se ter-

ÿ miner le 31 août d la seconde an-
née d’office. Comme adjoints au

4 Maître suprême ils exercent, dans
i leur province respective, la gouver-
@ ne et l’administration du degré,

gg leur juridiction s'étendant aux Maî-
LA tres des districts établis et sur les
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Ed officiers et les membres des diverses
Asemblée Locale et Générales en

FA existence ou a organiser.
Par les soins du Vice-Maitre, lors-

À que jugé nécessaire, la province est
Ej divisée en districts, selon son im-

4 portance et son étendue, cette divi-
sion sujette à l’approbation du Bu-

F4 reau des directeurs.
(à suivre)
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Machine à coudre électrique
“Singer”; petit poêle électrique
avec accessoires pour ondulations
1 papter; horloge modèle carré,
e tout en bonne condition.
S'adresser à :
MME EDOUARD MENARD

Tél: 43 Maskinongé, Qué.

À VENDRE

Poôle ‘‘Bélanger” en fonte
émaillée, avec réservoir et ré-
chaud. Aussi: Piano en très bon

ordre, venant d’être accordé.
S'adresser à:
CAMILLE TOUSIGNANT

18 St-Aimé,
Tél. : 232 Louiseville, Qué

 

 

|— À VENDRE —
Piano droit. — Prélarts — Ar-

ÿ ticles de Ménage.
S’adresser :

PHILIAS BOUCHER
Maskinongé, Qué.  

CHEZ NOS CHEVALIERS

Lors de la dernière assemblée te-
nue sous la présidence du Grand
Chevalier, le docteur Rodrigue La-
tourelle, on a choisi les représen-
tants pour le congrès des Chevaliers
de Colomb. L’un des délégués et le
Grand Chevalier et l’autre un an-
cien Grand Chevalier qui, en la cir-
[constance, est le docteur A. Dal-
court. Avec ces deux apôtres de
l’Ordre, je crois que notre conseil
est entre bonnes mains. Félicitations,
frères chevaliers et Bon Voyage.

I] n’y a pas que le conseil 2783
qui déborde d’activités et voici ce
que les journaux du mois d’avril
évrivaient:

La campagne d'Aclion catholique
des Chevaliers de Colomb du Con-
seil Saint-Henri s’est terminée, hier
soir, par un gala urlistique. Mer
Albert Valois, P. A, V. G., D. Th,
directeur d'iocésain de l’Action ca-
tholique, sous le haut patronage du-
quel cette campagne avait élé orga-
nisée, a rendu un beau témoignage
aux Chevaliers pour le magnifique
esprit dont ils sont animés: “Je les
ai vus à l'oeuvre, a-t-il dit, et je ne
puis que les féliciter de leur beau
geste. C’est un actif pour le Con-
seil Saint-Henri et il doil en être
honoré. Je désire vous faire part
de toute la satisfaction de Son Ex-
cellence Mgr l’archevêque, qui m’a
prié de me faire l’interprète de ses
sentiments auprès de vous. Le Con-
seil Saint-Henri jouit de l’honneur
d’être le premier Conseil des Cheva-
liers de Colomb à s’être occupé _ac-
tivement de l’Action catholique et
mérite les félicitations les plus sin-
cères. Je crois ne pas me tromper
en déclarant que c’est de tous les
Conbeils gelui qui manifeste tow
jours le plus d’activité, qui brille
au premier rang par son efficacité,
par sa charité, par sa générosité.
Jadresse des félicitations particu-
lières au grand chevalier du Conseil,
Ferdinand DesRoches, député de
district, président du comité d’orga-
nisation de la campagne, qui a su
faire unsuccès de cette belle mani-
festation de foi.
Me Francis Fauteux, directeur

suprême de l’ordre, a déclaré que le
Consei] Saint-Henri a toujours ma-
mifesté beaucoup d’activité et s’est
toujours signalé par son dévoue-
ment, son désir de faire aimer l’Or-
dre des Chevaliers de Colomb en
faisant du bien.
Le député grand chevalier, M. A-

drien Tassé, a présenté une plaquet-
te-souvenir à Mgr Valois et le grand
chevalier a donné un chèque pour
les oeuvres du directeur diocésain
de l’Action catholique. Le président
du comité de réception, M. Arthur-
J. Léger, a offert au au capitaine-
abbé Paul Renaud, aumônier du
Conseil, un ciboire dont se servent
les aumôniers militaires. Le capi-
taine-abbé Renaud a remercié en
termes émus.

Messe pontificale

La journée d’hier a été bien rem-
plie. Une messe pentificale fut célé-
bréëe en l’église paroissigie Saint-
Henri, par Mgr Valois. Plusieurs re-
présentants de l'assemblée Dollard
revêtus de leurs costumes d'apparat
et portant l’épée, y assistaient.
corps des cadets du collège Saint-
Henri sonna le clairon et fit enten-
dre le roulement du tambour à l’é-
lévation. Il y a eu aussi bénédiction
d’un fanion pour le conseil. Après
la messe, on s’est rendu au conseil,

en procession. L’auménier du con-
geil, le capitaine-abbé Paul Renaud,
a prononcé le sermon de circonstan-
ce, aprés que le curé de la paroisse,
M. l’abbé S. Clouthier, eut souhaité

la bienvenue aux Chevaliers et les

eût assurés que le geste qu’ils ont

posé honore la paroisse dont il a
charge.
Dans son sermon, l’abbé Renaud  

LECHO DE  SAINT-JUSTIN

a traité du relèvement de la société
par l’Action catholique.

' Gala artistique
Une foule de Chevaliers, accom-

pagnés de leur femme, se sont pres-
sés hier soir, pour entendre de bril-
lants chanteurs canadiens-français
exécuter des pièces du lerroir et des
extraits d’opéras. Ces chanteurs:
Paul-Emile Corbeil, David Rochette,
François Brunet et Albert Viau, ac-
compagnés au piano de Mlle Mar-
guerite Prud'homme, ont été fort
applaudis.

La fin de semaine
Vendredi soir, les Chevaliers ont

assisté à une heure sainte, en l’église
paroissiale, dirigée par le major-
abbé Charles Beaudin, aumônier du
Mont-Saint-Louis. M. l’abbé Beau-
din a dit que l'Eglise cest actuelle
ment altaquée de loules parts, non

seulement par [Allemagne et la
Russie. Il faut un renouveau de foi
partout. Les mouvements d'Action
catholique sont organisés en prévi-
sion du danger. La religion est in-
timement liée aux questions de race
et de langue, au Canada. En aban-

donnant l’une on perd l’autre. Il
faut mettre en pratique les directi-
ves de nos chefs spirituels si nous
ne voulons pas redevenir des por-
teurs d’eau el des scieurs de bois. Il
à souligné les dangers d'une immi-
gration étrangère intense.

LE PUBLICISTE.
V

QUILLES A LOUISEVILLE

La courte cédule des petites quil-
les vient de se lerminer à la salle
des Chevaliers de Colomb. Le Clib
des Mousquetaires, le dernier a
prendre part au détail a tout bou-
leversé sur les derniers milles et de
faible qu'il était, s’est assuré le
championnat parmi quatre équipes.
Le succès final est dû à Monsieur
Noël Vary qui à la surprise de tous

 

et en se surprenant lui-même a ré-|zm
ussi le plus fort total de la soirée.
Déjà des contrats arrivent de tous
côtés le retenant tpour l'automne
prochain. Le capitaine Alfred Pagé
très orgueilleux de ses hommes ne
se lasse de narguer les autres jou-
eurs. Il fait cependant exception de
Raymond Lagloire à cause de l’ab-
sence de l’un de ses bras. Celui-ci
ne s’en fait tant et dit que le Créa-
teur l’a par ailleurs fort bien br
lancé . . . Quand a la plus fort
moyenne elle revient encore à Re:
Durand. Pour les grosses comme
pour les petites, Broquette a de l’a-
dresse. Peut-être a-t-il lui aussi com-
me Ti Ric Lemire, un porte bonheu-
qui lui porte chance. On a cepen
dant appris dimanche soir par Léo
Dupuis que la patte de renard vaut
celle du lapin . . . Quand ça part
ça court plus fort . . .
Club des Mousquetaires remportant
les honneurs du Championnat . . .
Charles Bellemare, Léo Lescouar-

nec, Maurice Guinard, Noël Vary
Alfred Pagé, capitaine.
Moyenne de La Ligue des Petites

Quilles
Renel Durand .... .... .... .... .... 137.1
Réal Bourassa … .... ... ... 132
Fernand Deveault … …. ... 128.2
Sylva Victorhino .. ... ... 123.2
Lucien Mandeville .... .... .... 122
Raymond Lagloire … … … 121
Réginald Baribeau … … … 120.F
Pit Durand .... .... .... .... .... .... 117
Alfred Pagé … … .... ... .. 110.3
Gérard Deveault ... ... .. .. 108.5
Gilles Ringuette .... ... ... .... 106.6
Andronique Lemire .... .... .... 106.2
Jos Dupuis .... .... ...0... 105.¢°
Sylvio Lambert .... .... ... .. .... 104.1
Marc Aubé … …. …… … 101.8
Charles Bellemare … … .... .. 99.3
Léo Dupuis … … …. … … 97.5
Léo Lescouarnec ...... 93.5
Maurice Guinard 92.8
Noél Vary ... ... ...oie 82.1

Substituts:
Henri-Paul Desjardins .... ... 122.3
Honoré Frigon ... ... ... ... 118.8  
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TELEPHONE 117

53, rue St-LAURENT

G. E. HÉROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN

INSTALLATION DE LUMIERES,
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

LICENCIE
FIXTURES, MOTEURS ET

LOUISEVILLE, P. Q.

 

  

 

Tél. Bell: 92

 

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

 

C. P. 115

 

 

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs a.m. à 9 hrs p. m. 
7 Ste-Marie —0o— Louiseville, Qué.

TEL.: 16 TEL.: 16
SALON DE COIFFURE

Dr. P. E. Lamarre Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

DENTISTE Coiffeuse qui possède une
: | expérience consommée, ce qui

vous assure le maximum de

BUREAU PERMANENT A satisfaction.
Pour faire adapter votre

coiffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre.

Elle vous conseillera gratui-
tement.

 

Tél. : 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général
Epicerie et peinture

Spécialité : Engrais de toutes s0r-
tes. Toujours en mains les fameu-
ses moulées balançées ‘‘GUER-
TIN” au plus bas prix du mar-

ché.
St-Barthélemi, Qué.

  

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du solr seulement.

78 St-Laurent — Louiseville.

 

 

 

Pour vos matériaux de cons-

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur - Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures.

Représentant de la maison

PAUL & VINCENT de Loui-

seville.

Tél: 32W., St-Barthélemi, P.Q.  

 

 

Tél. BELL: 197 8. 81

Richard Lessard, B. C. L.
OTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.

 

 

La Cie de Quincaillerie

— LORANGER—
1887 est, Avenue Mont-Royal,

MONTREAL

Ferronnerie de construction

Articles de Sport — Outillage

— Peinture — Papier tenture

SPECIALITE: Papier à cou-
verture et papier imitation de
brique.

Nous répondons avec em-
pressement à toute demande

de prix.  —

 

 

Téléphone: LAncaster 1788

Heures de bureau:
9am3 9pm

Dr A.-D. MILOT
B.A, — LDS, — D.DS.

CHIRURGIEN-DENTISTE

367 Blvd St-Joseph Est

Entrez et sonnez Montréal.

 

 

  ASSPH

Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

 

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetière "SPENCER"

47 St-Aimé, Louiseville, Qué.
Tél 141

UnTN

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

  
 

   

 

cendre seulement . 2.25 em.
Pour Montréal .. .. 4.08 am.
Pour Québec .. 9.32 a.m.

| Pour Montréal .. .. 10.08 a.m.
Pour Montréal .. .. 6.53 p.m.
Pour Québec .. 6.53 p.m.
 

 

CANADIEN NATIONAL
Horaire des trains A St-Justing

TOUS LES JOURS
(y compris le dim-nche) Pour Montréal .... .... ... 6.03 am.

Pour Riv. a Pierre .... .... 8.33 pm.

LUNDI:
Pour Montréal] .... ... ... 2.55 p.m.
MARDI:
Pour Québec … … … 12.01 pm.
MERCREDI:
Pour Montréa] .... .... .... 2.55 pm,
a
Pour Québec .... .... ... 12.01
VENDREDI: pre
Pour Montréal .... ... ... 2.55 p.m.
SAMEDI:
Pour Québec … ... ... 12.01 pm.
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Ste-Ursule St-Léon
 
 
 

(suite de la page 6)

St-Cyr, à St-Barthélemy, la semai-

ne dernière.

De passage chez M, et Mme U-

bald Lemyre au cours de la semali-

ne dernière: M. et Mme M. Gélinas,

M. et Mme  Paul-Emile Bernier,

Mlle Mlse Prendergast, des Trois-

Rivières et M. Avellin Francoeur,

de St-Justin.

M. Lucien Malbeuf, de Shawini-

gan Falls, chez ses soeurs Milles

Malbeuf, au village, dimanche der-

nier.

M. et Mme Maurice Lessard, de

Sorel, de méme que M. Jean Char-

les Lessard, de Montréal, en visite

chez M. J.-O. Lessard, dimanche

dernier.

Mlle Cordélie Lessard, Mlles E-

dith et Laurette Lacerte, toutes

trois institutrices de Shawinigan

Falls, passent la journée samedi

dernier chez M. et Mme J.-A.-Ed.

Baril.

RETOUR D'HOPITAL:—

Mme Annie St-Pierre, épouse de

M. Hormisdas Lambert, qui séjour-

nait à l’hôpital St-Joseph des Trois-

Rivières depuis trois semaines,

pour une intervention chirurgicale,

nous est revenue bien portante au

VA ET VIENT:—

M. Armand Pelletier de Shawini-

gan en fin de semaine chez M. Lio-

nel Bastien.

M. et Mme Napoléon Paquin et

leurs enfants de Louiseville chez M.

Olier Paquin dimanche dernier.

M. et Mme Lionel Bastien, MM.

Gaétan et Gérald Bastien et Mlle

Annette Bastien rendaient visite au

frère Emile-Alphonse, de l’école

St-Paul aux Trois-Rivières.

M. et Mme Albéric Lupien et

leurs enfants Marin, Jacqueline et

Jacques, à Louiseville.

Mlle Jeanne d'Arc  Béland de

Montréal, actuellement chez son

père M. Donat Béland.

M. et Mme Ernest Lacoursière,

leur fillette Lise et leur bébé André

à Yamachiche dernièrement.

M. Jean Paquin de Rawdon pré-

sentement chez son père M. Olier

Paquin.

Notaire et Mme Paul Fleury

leurs enfants d’Yamachiche

M. Joseph Fleury dimanche.

Mlle Cécile Cayer et son ami de

Louiseville. récemment chez M.

Wilfrid Cayer.

M. et Mme Jean St-Louis et leur

fillette Cécile de Ste-Ursule chez

et

chez cours de la somaine dernière.

 

  
YS

Cinéma
Louiseville, Qué.
—

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres.

DIMANCHE, LUNDI, 14, 15 MAI

FILM EN COULEUR

“CONEY
Avec Betty Grable, George Montgomery, Cesar Romers.

“VOUS SEULE
Avec Reda Caire, Pauline Cartou.

“ACTUALITE”

M.

Dr Paul Gervais
RAYONS - X

Anesthésie au gaz

BERTHIERVILLE

 

Elzéar Laterreur.

  

 

Royal

Tél. 250

ISLAND”

QUE JAIME”

 
 

MARDI, MERCREDI, 16, 17 MAI

“BAMBI”
Production de Walt Disney.

“IS EVERYBODY HAPPY”
Ted Lewis et son Orchestre.

COMEDIE
 
 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 18, 19, 20

“THE WAGON ROLL AT NIGHT”
Humphrey Bogart, Joan Leslie, Eddie Albert, Sylvia Sidney.

“BERLINGOT ET CIE”
Fernandel.

LES NOUVELLES”,

 

 — 

La direction vous offrira trois changements de program-
me double par semaine.

ADMISSION GENERALE: 35e.

Milles Anne-Agathe et Réjeanne Pa-

quin de Ste-Ursule, ainsi que Soeur

Jeanne-Laura de Montréal, ren-

daient visite à leurs nombreux pa-

rents de St-Léon.

M. et Mme Marcel Bastien et

leurs enfants à Louiseville chez M.

Omer Gagnon.

M. Jean-Pierre Lafrance de Ri-

gaud actuellement chez son oncle

M. Rodolphe Ferron.

M. Roger Lessard

de Prémont.

à Ste-Angele

 

 

 

 

 

 

 

 

-

St-Paulin

NAISSANCE:—

M. le Dr et Mme Camille Mi-

chaud (Pauline Fortin) sont les

heureux parents d’une fille née le

29 avril, et baptisée dimanche, le

7 mai sous les noms de Marie Céli-

ne Simone Raymonde. Parrain: M.

Pacifique Fafard, oncle de l’enfant;

marraine: Mlle Simone Fortin,

tante de l'enfant: tous deux de

Louiseville. Porteuse: garde Lind-

say.

Nos félicitations.

 

 

 

 

St-Lin
 

 

 

 

Tout récemment, M. Noé Gabou-

ry vendait sa terre à M. Lin Ar-

chambault de St-Lin, pour cause

de santé. Il a l’intention de demeu-

rer quand même à St-Lin, à l’ave-

nir.

V

FUTURE  BEATIFICATION

D'UN RELIGIEUX POLONAIS

L'Agence de la Presse catho-
lique Polonaise à Londres an-
nonce qu'on prévoit pour bientôt
à Rome la béatification du Rév.
P. Raphael Kalinowski. Voici
quelques détails sur la vie re-
marquable de cet homme qui fut
un grand patriote et un grand
coopérateur.
Raphael Kalinowski né à Wil-

no en 1835, entra dans les rangs
de l’Armée russe comme instrue-
teur militaire. Pendant la fameu-
se insurrection de 1863 il quitta
l’armée du Tsar et se joignit aux
insurgés polonais. Il devint alors
Ministre de la Guerre en Lithua-
nie, mais l’insurrection échoua,
Raphael Kalinowski fut arrêté
et condamné à mort par les Rus-

 

 

 

 
 
 
 

ETUDE

J. - Eloi

de
l’étude légale

“BRUCHESI & GERVAIS”

rue Notre-Dame,

8112

4 est,

Montréal. PL.  

63, rue de Frontenac a Berthierville

AVOCAT

LEGALE

T
N
N
T
T

Gervais

 

LE SAMEDI:

(9 hres A. M. à 7 hres P. M)

63,

Berthierville.

rue de Frontenac,

Tél.: 55  ry
 

 

ses: toutefois sur la recomman
dation du tribunal militaire qui
craignait que la mort de Kali
nowski ne fasse de lui un héros
national, sa sentence fut modi-
fiée et il fut exilé en Sibérie où,
dans les conditions les plus du-
res, il continua son oeuvre de
charité en fondant les organisa-
tions coopératives et en stimu-
lant la vie religieuse parmi les
polonais exilés.
Son exil en Sibérie se termina

en 1874. T1 fut alors renvoyé en
Pologne. A Cracovie il devint
professeur du Prince Auguste
Czartorysikit, dont on espère aus-
si la béatification et plus tard
entra dans l’Ordre du Carmel,
où, après élevé au sacerdoce il
vécut dans la mortification jus-
qu'à sa mort le 14 novembre
1907.
La vie du P. Kalinowski était

si vertueuse et exemplaire, et les
grâces reçues par son interces-
sion si nombreuses que de son vi-
vant même tous ceux qui le con-
naissaient le considéraient com-

distes. Son travail ne consistÉ
pas seulement en leçons docti
nales, mais aussi en exergices y,
riés: cercles, répétitions, débakË:
qui enseignent la science, la tech À;
nique de la propagande. 4
Chaque année une trentain À À

d’hommes et de jeunes gens à
toutes les professions, dot
quelques prêtres, suivent ce Ll
école. Elle se tiendra cet été à h  ;
Villa la Broquerie, à Bouchervi =
le, du vendredi soir 21 juillet a J:
jeudi midi, 30. On est prié de sa E.
dresser pour les inscriptions o
tout renseignement supplémern
taire à l’Ecole Sociale Populaire§4
1961, rue Rachel Est Montréal

A VENDRE
Propriété de M. Zénon AyotteÀ

située centre du village. Maison 2
et dépendances en parfait ordreË:
Chauffage central, grand jardinJ
conditions faciles. |

S’adresser au Notaire
J. RODRIGUE MICHAUD
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me un saint, St-Barthélemi, Qué. et le
v jf sans |

Ecole de formation sociale {a3 estDr Paul-A. Demers BA. |B 0
\ . . Ex-Interne des hôpitaux Pas- |R; santé

L'Ecole Sociale Populaire or- teur, Notre-Dame, Ste-Jus- i nos je
ganise de nouveau cette année tine: ex-coroner du com- Hl Souve
une école de formation sociale. té de Missisquoi. E ont é
Elle a pour but de faire mieux E nalier
connaître la doctrine sociale de MEDECINE GENERALE Comb
l'Eglise, de préparer deshommes|| 35, St-Laurent, TL: 4 |. quel
qui, imprégnés de cette doctrine LOUISEVILLE, P. Q. 4 Ny
s’en feront ensuite les propagan- 5 ef.

| gage
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Pour vos achats de meubles, poêles, prélarts, tapisserie et peintures de toutes qualités F; ‘out c

venez d'abord à notre magasin où vous trouverez satisfaction et économie, 3 dds.

. . . . E de 8°
Entreprenons travaux de peinture et de tapisserie à prix avantageux. |B mem:

| b au

Bel assortiment de: eu
Mobiliers de chambres i fleuve

Mobiliers de cuisine i cl gr:
Chesterfields | que |
Glaciéres ÿ d'une
Machines a laver : do
Sommiers et Matelas a ressorts | ré ea

(toutes grandeurs) | ’
Lampes torchères I Qu'or
Tables, etc. etc. E soient

8 nent

MOULURES A CADRES DE #8 {fa jo:
TOUS GENRES. Tous

te et

(Voisin Théâtre Royal) Bis À
TEL. 137 mais

— ques
se, et


